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ERNEST JASPAR 
Il existe un portrait de Porto-Riche qui, depuis 

vingt ans et plus, orne toutes les pubUcations de ce 
1 draTT11Jturge et qui, sans doute, a fait rêver bien des 

femmes. Il dut y avoir un ;our où Porto-Riche res· 
sembla Il ce portraü, un matin heureux où le soleil, 

l 
la bonne santé et l'euphorie morale contribuèrenJ Il 
donner Il sa physionomie son maximum de beauté 
physique et intellectuelle. Le photographe fixa ce 
moment et le graveur 1' éternisa : sur un front de 
marbre, une chevelure harmonieusement révoltée, 

1 de laquelle les doigts du poète, en y passant, doi­
. vent faire sortir les étincelles du génie; un œil 
, magnifiquement voilé de rêve et de tendresse, avec, 

1 

à la commissure des paupières, un rien d'ironie qui 
aiguise le regard ; l'ovale parfait d'un visage aux !i­

l gnes pures; un profil délié, modelé comme un profil 
1 de femme .. . On n'est pas beau comme ça/ 
' Rappelez-vous ce portrait de Porto-Riche - puis 
1 fermez les yeux et représentez-vous un Porto-Riche 
1 joufflu comme un bambino de Véronèse, et rose 

comme un chérubin de Rubens, des cheveux foison,. 
nants, m.assés tout autour de la tête et tombant ;us­
qu'aux épaules, des cheveux dont on ne sail pas s'ils 
sont encore blonds ou s'ils sont déjd blancs, des 
sourcils et une bouche tracés d'un crayon acadé­
mique, et, sur le tout, un air ;oyer1x de vivre, un 
je ne sais quoi de frondeur et de cordial qui révèle 
le bon équilibre bruxellois, la bonne chère braban­
çonne - et vous aurez l'architecte Ernest Jaspar, 
bien connu pour la pureté de ses traits et de son 
architecture. 

qu'ils ne le croient. Mais, au premier abord, on ne 
perçoit que les différences. Le rrumstre est toujours 
dressé sur ses ergots: il a le toupet impérieux; ü 
n'aime pas beaucoup la plaisanterie, et traite sans 
douceur son personnel diplomatique. Bref, il passe 
pour avoir mauvais caractère, ce qui est tou;ours 
une façon d'avoir du caractère. L'architecte, lui, a la 
bonne humeur des gens à qui tout a réussi, la bonne 
humeur de l'optimiste. Il va par la vie, souriant et 
rigolard, aimant trop à blaguer les autres pour ne 
pas supporter qu'on le blague un peu lui-même . 
Jaspar, le ministre, tient Il son prestige, et y croit; 
Jaspar, l'architecte, ne croit Il aucun pres11ge, ni a.u 
sien, ni cl celui de son frère . Mais, ayant noté ces 
différences, constatons que les deux frères se ressem­
blent tout de même par un commun amour de la vie 
et de l'action, par cette personMlité vigoureusement 
accentuée, qui a fait de Jaspar (Henri) un chef po­
litiqcie que l'on peut désapprouver, que l'on peut 
combattre, mais dont il faut reconnaitre la puissante 
personnalité, l'intelligence et le talent. C'est le même 
tempéramenJ qui a fait de Jaspar (Ernest) un ar­
tiste original et créateur. 

??? 

C'est assez gênant d'être frère de ministre, et 
surtout d'être le frère d'un ministre aussi en vue 
qu'Henri Jaspar - du moins quand on a, et qu'on 
veut avoir quelque personnaUlé. Notre Jaspar, l'ar­
chitecte, a souvent enragé quand on lai a donné ce 
titre: Frère da Ministre. Ehl sacrebleu/ pourquoi 
ne dirait-on pas du ministre: Frère de l'architecte? 

? ? ? Si encore cette situation de frère de ministre lui rap-
- Ernest Jaspar/ Est-ce qu'il est u famil avec " portait quelque chose; mais, bien au contraire, elle 

1 le Ministre r l'a empêché d'obtenir ;amais la moindre commande 
- Son propre frère, Monsieur... de l'Etat, Henri Jaspar étant précisément l'opposé 
_ Est-ce qu'il lui ressemble . .. au moral r de ces hommes d'Etat qui n'occupent le pouvoir que 
- Au moral, ils se ressemblent peut-être plus pour avantager leur famille et leur clientèle. 

Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvres 
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Elle a même failli empêcher Ernest d'être décoré 
de l'ordre de LéopoJJ, si 1nconitstables fussent ses 
tilt~): li a 1a •. u que I.? dé1=artement compétent le 
cruci/1.it a l'1Mu du nurustre qui, 1ustemen1, à ce 
moment-là, regardait d'un autre côté ... 

J\ otre JajpcJr ( I:.rncst) n ·a, du reste, aucun besoin 
de /'appui onuiel. Dqu1s le moment où 11 a repris 
pied en Belgique. aus;1t6t après /'armisllce, il s'y est 
fait tr.:s raptJement une situation fort enviable parmi 
nos artistes b.itisseurs les plus modernes. Tout 1eune 
encore, d peine st f 11 de l'école, il était parti pour 
l'Egypte. C'était le moment où le baron Empain se 
dép.nsJit tl Heil.opvl.is. Il s'agissait de créer une vi.le 
nou.-e/le dans le plus vieux pays du monde. Géné­
ralement, quand un financier veut créer une ville, 
n'importe où, dans un pays tout neuf, ou dans un 
pays tellement vieux qu'on peul songer d sa renais­
sance, il s'adresse tl un ingénieur. L'ingénieur lai 
fait un beau plan en damier, rommnnde des pou­
trelles et du ciment armé, et fabrique des maisons, 
des h6tels et des monumenls tl peu près aussi beaux 
que les nouv,·aux bdtiments de l'Université de Bru­
xelles. Mais lt> baron Empain était d cet dge où un 
financier se der.ande s ïl va dn.•enir un grand ~­
cêne ou un grand bienfaiteur de l'Humanité . Il tinJ 
li ce que sa i•i:Je ne 'îl pas un scandale esthét•que sur 
les 1 de LI vieille Egypte, berceau de l'archllecture. 
Il s'.;.:1ss'1it donc de trouver un style qui /fit, d la 
fois. si l'on peut ainsi dire, égyptien et néo·be/ge. 
Ernest Jaspar s'y appliqua avec la fougue de la jeu­
nesse. el il y réussit, grJce à une bienheureuse com­
birwison du modern-st)lt qu'on 11enait de découvrir, 
du byzantin, de l'arabe et de l'égyptien. Cela fai­
sait auelque chose d'assez composite: Sainte-So­
ph1e-P.ilace. comme dit un crili.Jue d'art. Le fait est 
que, manié par un ignorant sans goal, cette formule 
eût pu abouur d des monstruost'tés. ltfais Ernest 
Ja:,r Jr était aru~te, et connaissait son métier. Aussi, 
ses constructions égyptiennes ont-elles fait école dans 
le pays. 

??? 
Bien m·ant liPle, porté par la fortune politique, le 

ministre Henri eût pris l'habitude de con1•erser en 
part•ruUcr arec le Roi des Belges sur les affaires 
de l'Etat, Ernest ]asrar al'ait eu l'heur d'appro­
eher le couple royal Royal, li ne /'était pas encore: 
ceci se pass,lll alors qu'Albert /", héritier pré­
so,.., p'il, faisait, a~·ec la future reine Elisabeth, de 
longs ''Oya:>es d /'{/ranger. Un de ces voyages les 
"'nJuisit en fgypte, duns ce strict Incognito qui 

[k(iJ~ 
I 

SAYO:N EN PAILLh:TTES 
l'our foi; li11es Lugerius 

V 

n'empêche pas les grands de la terre d'être signalés 
partout où ils passent, el qui n'a comme but - et 
quelquefois comme résultat - que d'emfêcher les 
gazetiers de signnler leur présence dans les pays 
qu'ils visitent. 

Au Caire, le prince Alb..'rl el la duche~e en Ba­
vière eurent besoin d'un cicerone discret, bien in­
formé et parfait genllcman, d'un de ces Belges chez 
qui le respect d):nastlque n'exc/i;t pas la bonne hu­
meur et même l'humour 1=atriti. 1\"ul n'était mieux 
indiqué qu'Ernest Jaspar, personnage notoire et 
plein d'« allant '" capatle de s'intüesser plus en­
core au pitturesque d'un11 n11e orientale qi:'tl l'éco­
nomie politique et à la statistique comparée. Et ce 
fut, pour l'architecte d'Héliopolis, qui avait em­
porté à ses stmelles, sur les ril'es du ,\tl, un peu 
du tem:au et mt?me du terroir natal, une strie de 
jours dont le sou11enir lai est re~té précieux et dont 
il park, quslqu11/ois, comme on parle d'un 10/i sou­
venir, avec un sourire défirent et une pro/onde re-
connaissance. 

??? 
Jas.~ar éiait donc en tram de devenir un g·and ar­

chilecte Jg)ptien, q:uuul la guerre sun·ia.. Pendant 
cinq ans, le monde entier fui occupé à d<itruire des 
maisons, et non d en construire. I:.mesJ Jaspar rap­
pliqua vers la vieille Eur· pe; on le vit d Paris, 11u 
Havre, d Londres, tout joyeux de retroui·er des ca­
marades, et, mtme aux plus mauvais moments, ln­
curabltment optimistt. Ayanl attendu la iic~oire avc?.: 
confiance, il l'accueillit avec simplicité, et dès le len­
demain de l'armistice, il vint reprendre sa place au 
foyer bruxellois comme s'il ne l'avait jamais quitté. 
Il y avait pas mal de choses à construire et d recon­
struire a Bruxelles et dans les environs. Ernest Jas­
par se mit à l'ouvrage. Avec une rare souplesse de 
talent, une ingéniosité pleine de ressources, il a 
Mli des vill.ls et des maisons, et 11 ouvrait, l'an dc:r­
nier, au Cercle artistique, une exposition qui, pour 
beaucoup, fut une révélation. 

L'h6tel des Fondations liniversa'.aircs qu'i1 con­
struisit, rue d' Egmont, est une installation fastueuse 
et confortable - l!n de ces deux adjectifs exclut 
sou~·ent l'autre. li faut u:lmirer sans résen•e le i•aste 
et imposant esca:œr d'hrnneiir - dont ta montte 
en fer forgé fut dessinée par l'architecte la salle 
de conférences, la salle de lecture, la salle d man­
ger et les « appartement:; du prince •·· destinés aux 
sal'ants illustres qui honoreront d'une 1risite notre 
unii•ersité. Tout cela est d'une sobre richesse; l'or­
donnance en est parfaite, l'ameublement d'un goüt 
irréprochable: c'est l'œuvre d'un maitre-archilecte 
qui est en mtme temps un maitre-décorateur. 

li faudrait citer aussi le logis merveilleusement 
1gencé et d'une coquet:erie cossue qu'il iient de 
!iâlir ... pour lui-même, avenue Léon Ecrrera. 

L'architecture moderne, après les tatonnements 
te ces années 90, où l'on 1'it /Îturir le style .. ténia», 

a réaUsé, depuis qll'1lques anntes, des progrès sur-
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prenants. Nous n'avons pas encore décou11ert le s:yle 
monumental qui fera 011blier les grands styles dU 
passé, mœs, dans /'architecture domestique e' dans 
l'architecture industrielle et commerciale, le style du 
XX .. slêcle s'est affirmé, et chaque pays y a apporté 
son originalité propre. La Belgique, notamment; Il 
y a un style belge moderne, dont les caractères ne 
sont pas encore bien définis. mais qui se reconnait 
d distance. li a eu beau comme11Cer par du byzan­
lino-tgyptien, Ernest Jaspar y joue son rôle, il peut 
compter parmi ses créateurs. 

Quand on lui reprochait de sourire trop aimable­
ment d 1' Angleterre, et de faire la coquette avec la 
France, H enrl Jaspar, le ministre, répondait volon­
tiers: " Je suis Belge, avant tout "· Ernest Jaspar. 
architecte, a eu beau tratner ses RU~tres par le 
monde, il est, lui aussi, resté Belge avant tout. 

Li:s TROIS Mou:nlQUAJRL:S. 

Le petit pain du jeudi 
.A ~Al9YRU8 

ehsv&l Qogleis 

Eh bien ! quoi, Old Cb;1p. le 1"011~ dJns les choux, et 
u·,c loi l'ors11<1llcuse espfrence de l'Ansletcrre ! C'e.sl 
une dhcme qu'a l'Ansleterre toull's le. fois qu·elle 
entre en cornpèhtion anc •l':i anricu• ~lhc•, l>CS pup1ll•1. 
de l'autre cùté Je la mar< aux harengs ! 

C'est 3'><2 dans l'ordre. L<·s erifanls marchc·nt sans !c 
vouloir. et qucl~u1 fois en le ' nwl,1nl, ,ur 1<> pieds de leu. s 
~~u~roblcs pèru. Ainoi, 1'1\npletorr•'. qui 11'c<1 011'un• ro­
lonic r~'ohéc et érnancir~~ d~ la Frnncc, s'rsl perm1q 
bl•n des libertés 1·is-à-\'ÎS il• c•·tte Frnnre ; ninsi. l'Amé­
rique. colomP r~vollé• et é111ancip1'1'. 1'i1-h 1 is tl• l'\11~1e· 
t-rr~: f'~lrrt /rgtm qllllm frci•ti. C'<·•I ce qu'expliqua le 
\ Îrux mori!irur à son [j}..;. qui ,,. 1l~pi-"AÏI • 1.~n<- un l"r­
rain 1·pi;ue, 0111 fm• d< 1'• 1 i•st·r mourir de faim : « ~ 
que tu me l~i· à moi, u on 11!•, je 1'01 !oit jad.s à mon 
P"!'I'. D~pt>V-moi Jonc à l"cndroi1 prkis ou j'ai dépose c~ 
uoblc ,l,·illard 1 • 

Pour toi, vi •ux PapynJ.•, pr•1duit de l'fl~l'a~e anPlei•. 
ri peu au couront d,,, m iniganrcs politiques. tu t'en lu.11 
]à -ho~. plu .. in~i'·nu qu'unt.• M·~11niul:'tt, rl encore bii·n 
n1oins 11u'u11 Lloyd George, pour siniplrmcnt courir 10 
chance. 

Jod1t, nolrt' Occidmtal Corpwt1c1 fil le m~me parron-. : 
c'nt en rou;;i-saut que n•)lLi rappelons 1,1 'e•te mfmor.i­
Ll~ dont <~ bu•;ur enrichit la gaH!c-robe d~ l'E:urop~. 
Oui, on 1.c!Ut t.icn dire de l'F.urop , rar il cmoortall l<tulcs 
hs cs~·-r~r1cts de l'Europ Jnns 5011 ra leçon (pas n ~Tl n 
de d1ro "'" mankau) proÎ<!'S onnd. Cctk ~mfriqoe d~ 
nit olor. \uir ce qu'elle Je,31! 1'oir .. !.a premier• dan• 
l'ind u,[110 du cc>1 hon sale. 1lu Mm. do sermon "1lso­
nien dans l'arl de répud1-r lt• c11gogcm1•nl$ I" is par son 
rt'I" ~sentant le plus quali!i.!, I~ 11lu• ricl1c en dol Lars. en 
i;irls, rn buililiugs, en cl•q.•ymen, en ro-•urs, en philan· 
lhroprs et en m11liardoin'~. nou~ alli-0ns lui montr<r 
qu'elle on d~lcnait pu en tnut l/,t hm in th< u:or/J. 

\ou" ue lui 8\ù05 rien mo11tr~ du tout~ f: l\-04,l.;' 3\on• 

rt<;u sur le nu de Carpentier un coup M poin11 qui nou• 
a !~1\ "'" trtn1~si1 mille chandcl.t>. Ne ré\"'111011.i ~·a. 
et p.i1il.lt WU\Hlir ... 

Pourtant, à propos œ lui. on ~ut bita dire une cho~. 
c'est qu'alors. l'Angle!A!rrt fut, dans ~! \ŒUt. a..rc rt:u­
rope, ah'C Carpeotitr. conlrt le h11h<' .. Lr> s•nlim~nt 
de la solidarilé europtennc a1Mllit un moment le cll'ur 
coriace d'Alb1on. Etait-<>e Of •r11t•mer.t-là on hirn k d!••ir 
on_ragé que cette însupporlable Amérique lut. un• bonn<• 
loi!, cabossée par quelqu'un de ce côt~ de l'eau? Peu lm­
rorte. 

Or, vieux Petpyru<. on peut bien t~ le 11'·"· maintenant 
'l~'•! n'y a plus de craint• de te d~primer le moral et d• 
d1n11nuer te• moy<ns. tu n·u P"· toi, emport~ les 'œu• 
d'une F:t1rope unanime. On pournil peu'~"·• m~lll<' .-an­
ur qu'il y eut, par ici. drs p•rlÎ<an.• de tnn co~rurrtnt. 

Qu'e>l-ce à dire? Aurions-nou~ manqué à I• ~ot;ri3nté 
europ~nne? Serions-nous anim~ de 1ds senliments •1'· 
b-vis d'Albion. que toute u malrhance nous fait plai<ir? 
Dana ce cos. c'est peut-~lni hi~n nou• qui aurioM !oit 
preuve d'un petit e<prit, tandis qu'cll(' auniîl N• dl'S vues 
plu• larges, plus généreu-.:s don~ le ca• Carpentier ! ... 

\l3is ce n'est pas loul cela. '\011~ .ommr< de plu~ en 
plu~ cun,aincu.3 qu'Albion a oon,lamment la b<'rluc:. r4 
>Ullat d'un inriex qu'elle s.e fourre Mliht<r~onrnt dan• 
l'œ1I ju•qu'111 coude et - quel• que Y1irn1 nos sent:m•nt.t 
vi&-à-,is d'elle - nou• •,won• tr~ hi n que no•" a'ons 
rnVr~I 6 oe qu'ell<> ,.. ~uéri~<t' d~ crtte t. ''" indurée. 

1.cs r~ullals de sa berlue, elle nous en a trop lait par­
tager les conséquences. el 11 n'y a pas mO\·en (nou• •nm­
m~s de trop ~lites gens pour C''Hr grond.e domc) de lui 
foire reoonnaltrt et soigMr l'inlirmilé dont elle e~t 
al!li~i'e. 

Alors, quoi ! Qu'elle patauge ! Qu'elle donne du nez 
contre les b.·cs de gai ! Qu'dle tombi> dans un p11it.1 ! 
Qu'elle &'ll!!seye da~ la marmelade ! A la fin de tant d'1c­
cidrnts, elle s'aperceîra qu'elle a quelqu• chose de lau•s~ 
dans la direction et dai11ncra prut~lre ~couter nns hum· 
bics a1is. C'est le bonheur qu'on lui eouhaite el que nous 
lui •ouhailons. 

Vois-lu, ,.;eux Papyrus, can;i.<son d'Angleterre, tu n'a~ 
11lé qu'un incident pnrm1 tont d'incirltnts; tu étais prul· 
~Ire le plus S'1npathiquc l'hrvol : tu ne lus pa• le b011 rhL~ 
'~I sur lequel on doit mi,..r. Ta pau1·re Albion. un• foi• 
de plu• •n>h•ll~e pat •a •uptth-, avail mi•~ •ur Ir rnn11-
1ai• chnal. Si tu cont; ihuet à la guérir. tu n'aura< pn• 
perdu l~n 1·o;age ft tu n'aura• po• eu m ,·ain le mal de 
rner ... 
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Urrique e.o Belgique 

BEN EZ RA 
41-4 3, rue de !'Écuyer, Bruxellu 

TAPIS 
D'ORIENT 

Moquettes unies et à dcs•lns 
Tapll d'E1calicr en toutes tar2eun 

Ete., etc., etc. 

Le plus grand choix 
Les prix les plus bas 
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La Tows.alat tomba.al un jeodJ, n.oas ac poarnu lmprl.mer 
notre aumbo de la nmaÙJe procbaJot que le veadrc-dJ - tt aos 
lecteurs le rt.ceyroat (a,·ec u.n Jou.r de retard) le samtdl 3 DO• 

ombre. 
Ce doat aollS nous u:casons 1u9rb d'elll. 

La fin de l'Allemagne 

L<tte fol.$, il wubk bien que tout soit con>ommé. La 
8a1 iere. la :,a_,e, la Rhenan"' o• déta<h•ut du lkich, <-•Jl 
>mputé de l 'Alsa~. d~ la Lorraine, de la Posnanie, de la 
llaute-Silt.ie, de Da1111ig, de .l!cmel, que rcste-l-11 de l'œu-
1re b:sm•rckienne? L'Allem•.;ne, la grande Allemagne 
Jisparalt: les AU.magnes demeurent. Les nol'"nH•' ' :,. 

oriques, comme Jacques Bainnlle, qui vensenl que jamais 
a paix de l'Europe ne fui m1cu1 ga1nn11e que par le t.ra1t~ 
le \\'eotphalie. qui consacra le morcclltm•nt et l'impuis­
iance de l"Cmpire germanique, ont le droit de triom• her. 
AS auteurs du traité de Versailles n 01aient pas \'Oulu 
norceler l'.\llemagne: la folle politique des l\'irth, des 
;uno. de> Stre•<mann, la dctreise linancière qu'Pl!r ' 
>rovoqué a fo.11 ce que les 1ainqueurs n'a1·aient r.u !~ire 
h·ouon• que le chJllment de et>tle race est terrible ! f'n 
1911. elle était la plus puissante. la mu·ux arm~•. ln plu< 
~che; elk rempli•>.,it le m< nd~ de son prostise et pou­
iait croire qu'<lle 111.iit reali..,·r ce •ie'lt r~,·e ~· '"''• ·~s 
1euples pu1Ssants : l'hégémonie univer.1·lle; '-oici qu'ell" 
-st r~duite à l'e\tr~me misère et que l'Etat qu'•lk a\·ait 
:réé tombo• en rli••olullon. 

Tout dt mème. nos morts sont bien 1 ngés ! 

SAl!EDI 10 NO\'EIIBRE 1923. Somptueux gala au 
REST\ll\ \\ T-D \\Cl\C MERRï-GRll.L 

(t'n Bal d /a Cour sou.r Louia XI' - 1715-17i'-I) 
Recon~litution de l'époque; charmante opp-OSition d'élê­

;.ince: l i lS-1923. 
Attracttons multiples - Cotillons - Surprists 
Au programme : 

(li/SS 11 IRR>"S ... ?) 
DIMr Il partir de dix heure•: prière de retenir sa tahle. 
Tél. 22i.22. - AdrC$se tfügrapbique: llERl\\'C .. UUll. 
Tenue de soÏ<'ee oblig2toirt. 

\utre son de cloche 

L'Allemag~ se dé>agrege. t\ous pou,·ons sa1·ourer .. , 
ruita amers de la '"'ngeance. Port bien. ~lais s1 nous 
'1sonnions en gell.!I pratiques. nous aurions peut4)lre tort 
~ trop nou; réjouir. Cette dê.;agrégation de l'Alwm9.11nt 
1'~loigne-t-<?1le pas encore de nous l't$poir d'être pa•~ un 
our 1 E~t-ce qu'avec cette étonnante « puissance dt di•· 
imulntion et de concert • qui raractéri'f ~Il• r•rr -•• 
ons ilo<'hes n'auraient pas imagiM cttte ruse auprtmc 
iour kbapper à l'obligation d'acqu1tur leur dct~ 1 

-

<< L'A llemagne, qui a signé le traité de Versailll'S, di­
ront-ils, n'c1ist..? plus: ni la Ba1ière, ui L1 Saie, ni le 
lianou·•. ni la Thuringe n'ont s1gnt ! St •ous •oui. t être 
payés. adressez-1 ous â la Pr~.e ! • 

Irons-nous faire la guerre à la Bavière pour leur d&­
monlrer la m3lhonnêh'lé de ~lie politique d la contr••n­
dre à la soumi;sion? Il nous rc,te. il t~I irai. l'nplr u­
t100 de notre gage: la Ruhr, la Rhénani•. \lais ' oilà qu• 
les Rhénaniens fondent une république lranco-b .. 1 -.•ltil~, 
UM république dans la fondation de l aqu~le nou1 'l>m­
mes tout de mvme f"'IJr qudque chose ! Allons-noiK les 
faire payer pour lc.s Boche• de Berlin ?.. Il parait qu'ils 
consen tent à pay·er leur pari des rêpnratioos. Parfait. 
Y•is quand il s'agira de la déterauner, \ OU.S verNz qu'on 
o.:ssera de s'entendre. 

Studebaker Six 

De grand> mo~.us financiers, des usin!'5 immenses pour-
1ues du muh:ricl le plus m0Je1 ne et un dét.ouchê mondial 
permettent aux ~tablissement STL DEBAKER de construire 
des automobi!Ps "" une bou d•s plus aolidco cl des plu.. 
é~onomique!. 

La grande marqu" americ.ine justilir •a VO![UC gran­
dis;an~ par les soins qu'elle apporte à sa fabrication. 

Visitez le garage STrnEB.\KE:R, 122 rue de Ten Bosch. 

La République rhénane 

Voilà la l\épuLlique tht'nane proclamée ! Ceux dls 
n<lt.res qui. dcpui• l'armi.lice, souli<o11 ·11t que la paix 
ne ~ra p.i.. Jelnnli1• a\"<nt que la q..._ .. t.011 rhénane ne 
soit rè.>oiuc, les 1'wu1 ay, l<s Léon Henneb1cq, lt>S l\o­
thomb, out bien le droit de bisser le 11ra.nJ pavoi$. L'hé­
nement leur donne raison. et si, comme cda parait j>ro­
bable, le gou•ernvmrnt a éte plus ou moins pris de court, 
11 faudra foire amende bonorJble à c.?; Cassandre. 

Mais ce<:i dit, cou.talons que la question n'es! pas rt.'­
soluè. Qu' nt-ce que celte R<publique rhén:ine? 

Tous c~ut qui out ~ui'i la question d'un peu près sa­
•en t qu'il l' al'ait, depuis longkmps, plusieurs répubh· 
qucs rhénanes en ge,talion, dont quelques.unes n'étaient 
mani!.,tcm~nt qu,• du camoullai;• bocb•. Ce M. Decker1 
qui a pr.s la tète Ju mou>omrnt était. j11>m1'à prés,·nt, 
assez peu connu. Il a appartenu au part i du Docteur Dor­
ien, puts au groupe d.- Sme<•l•. Tous et'S gens-là s'enl<'n­
daient a>.>•·z mal et s'accu,aient réripNMjuemPnt de t.ra­
hi.son. Il ,.,1 po.~ ible que. rl<1·ant l'urgence du n~ril. et 
pous;b par le CQUrAnl populairP. ils ~· sont unt~. mal' 
dans cc magma conrus qu'est pour l'instant l'AllclllA­
~ue. il .. 1 hirn d f!i,·il• de •·oir rlair. 

Quant à notre haut commi»l re. il rc~arde tout cela 
en spectal<'ur. Il >e la,·e ks mains. C'est peut-étre l'attj­
tude la rius sa,gr. mois il lautlroit savoir si c'est de pr<>­
pos déliMré quïl l'a adop1ée. Il Mait m~l~•11r•."""'""'~t 
de ceus qui. au d•·hut de l'orcupat·on. roni1d6ra1t la Re­
publique rb •na ne comme irréaliiable et traitait la. sépa­
ratiste$ comme des traltrei 1 

T.l.HR:H ROULE, BRC!CLLES 
Têléphooa 276.90 

Li vrai, on à Domicile 
Par!Jit.s. PJ!fl et Terrines ~ l'oie gru 

~!::\EL dt Straibourg 
Spkialit~ de plota eur commande Chaude ou l'roidJ 

Terrine dt Brutelles 
Porto. Shorry, Yin• t l Champagne 

\'~rit~bl• tnnar \l nlo!!ol ntra 
Tb~ de Ch1oe, 'Wange Spk11.l 
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Lu chevau-légers et la politique rhénane 

S1 les gou,ernements et les prudcnle~ autorités de fa 
Haute-Commi"1on interallt~ ollectrnt de regarder le 
mouvement rhénan comme l'entomologiste qui observe 
dl'S batailles de fourmis, les chevau-l~~·r~ d• la politiqu• 
rhénan•, en France et en Belgique. c'c~t-à-dire le Comitt 
d• politiqut nationalr el le Comilt dt la ril't 9aucht du 
Rhin, <e ~ont empre••i>• t!P. 6e j•lrr dnns la bagarre. A 
l'initiative de Pierre Nothomb. ils ont tlr~sé un pro­
gnmme de politique rh<'nan•. fi n·r~t pa• mal, ce pro­
gramrn<': lib#ral en\·ers les Rh.-·naa.. il n'en reo;en·e pas 
IO'lins nos t!roils aux ré('3rahon;<. 1'3is maintenant. 11 
s'af.!11 de le faire entériner rar 1..- ~ouvemements. Ça. 

du pais. sa vraie capitale. Si le mouvtmenl o'esl paa di­
ri~é par Cologne, il ri"')ut de $1' perdre dam les comp6-
llhons et les rivalitrs local•-s. Or, malheureusement, ce 
~nt les Anglais qui ~nt à Cologne, el l'on sait que ks 
Anglais n'ont jamais voulu admettre le séparati•me rhé­
nnn . Leur consul. là-bas, rst notre prinripal ad\'e~:1irc . 
l leurcu~ment qu'il est à peu près aussi bouché que lord 
Cul7.on lui-mème ... " 

Enrep-i,trons cette opinion. 

w CLEïELASl>-S~ .st la Rein• inront<stü tfo S~ 
Cylindres. Quelques con~ullrs 1ntlrieures de luxe f<lnt li· 
vrahles imm~diat•ment à l'ancien prix. P. PERRON & Cie, 
209, ac,nue Louur. 

- Depuis qu'il remonte aux croisades, sa chienne Myrza s'appelle Yolande.-

c'~t la gro•se affaire. En attrndant, rierre '.lothomb tst 
parti rour le Rhin c a,·è la banni~re •· 

Al'T°'IORILISTES. - Plus de "'"ort• ta•se« grâre au> 
~aine~ lubnl1nntcs « Jravon' n. Jlen1nnt!n notice n• 5 Cl 

l
mx nui agents : Trcnt<liu1Cs J Zwaab, 50, rue de Ma­
inM, Rru\ellcs. 

Et Cologne? 

1 n a. I~· qui a ,·ecu lnn~tcmr• rn Rh•n>nie tl qni rem 
r·U br•n 1. pai ~. nou:"- d11. t n rnmm•'nL"'!'l IN t:'f.n,.._ 
mrnl"- . 1 1..c mou1rmtnt ne tic' 1t nitr a \·ra1w ~nt $triru' 
que quand il aura gagnè Cologne. Colo;;ne, c'~I la ttLe 

Le fonctionnaire bien imformé 

l:n haut lonctionn•irr chargé de mission en 11h~nani• 
•l dani; la Ruhr. \!. llnnntrnrt, pour ne pas le nnmmcr 
arri"ait samrdi soir à Bru.rllcs, venoot d'All•mnro~ : 

« Eh bien ! quoi de MUI, là bos? lui dcmandc·l-<>n 01 

Mbotlt\. 
- \Ion Dieu! rien. tout est calme ... " 
C'llnll pr~cisement au mt>mrnl où Il. ll~nnivarf quit 

tait la RhManie qu'on rroclomait la l\épubltque à Au-la 
r.har<"lle ... 

c CR ERIH'O n • • \ Jlt'r itif 

Se dt0 .. ult lh•U• luu.:. l~ \rtÜt S. 
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~ Le Sobriquet du ieudi ~ 
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Nos sept milliards 

Et nuus n~ <ommts pas si dkhenl.5 que nous en evoru 
l'air. J;n rMact•ur de rtndeytnJance a élé 101r no< sept 
milliards: 1b •ont toujours lâ. Là, c'est la cHe de la 
Rnnque ~allonalt. On •e1lle aur eux ovec un ~01n adm1· 
;raùl~. mais ils sont sale.s et l1ennenl de la p\oce. lis \'a­
,Jtnt bien. ma1nlenant, d11 sous . 

D11 sous, c'est une 1aleur. E1 idemml'llt. ils ont valu 
da1anb~e. et peul·~tre aurail-<>n pu I<>! chanl!~r plus tOt 

i•n fran. s. \lai• quoi ! nous !ommes dnonnétet gens 
.(nnlrP ~nm·Prn- m~nt :au<«:i): on a toujours cr~, ch~i ll"S 
g•M honnNes (on rlit honné~s pour être poli). soit au 

1rtlhement. soit i\ la probité borh•s. ~lettons qu'on s'e6t 
trnmr~. :\'en porion! plus. 

: Ceprndant. il • a une vakur d• dix •ou! dans l'au~!'; 
r11e. Cetr~ foi>. lt ~ouçernem· nt. pré1·enu. la1!.,.ra-t-1I 
'perdre ces dix •ou~? Il n'aurait plus d'excu$"S •. et pour 
un 1?0111·ernement •rrupuleux. il n'y a pas rl• p•ht ou de 
l.'r>nrl l?A•pill~~·· Oi• «>11! valrnt •rpt milliarrl~. Il _ i~­
{'' rt• donr rl• fair.-. Pl plu• vil• que ça. un u•ag• lud1· 
·c._, ... ,t riP nns mi 1 1i~rrlc. qui \'al.,nt dtx ~ou~. 
· Q A uo!!•? Il~ loi. c'e•I à 1rn111tr (\•tt-\nu< qutl­
qu• iA-'• 1~-dr«u• ?) f la p•11t allrr d'un partal?e ~~ 
••pl m !liard• rnlrt lou• le• R•l~r• McorM. à une slal~ 
'en mMks compri111~• à Il Drlacrnix ... Mais. pour Dieu, 
11u'nn ntili•e nn• mMks. ou no• rli1 •nu•. avant qu'il• n• 
foum•nt tni~ à rirn. 

P•JÏ•. l'fl'J)rc•J rar< nie qu'il ! a rlM moi! et de-, mois. 
la Comm'«icin At• R~~aration• tnrai•.a fi..! mark• pour 
'in• 'alrnr d• 3M millinn•, b r~~arlir entre hra.-~ l:"n' 
iui ~n 3\'3Îrnt hoiOllin. En attrndant, on mit le! mark• 
~an-. une ca,·r. Pt ... 
: F:! 1·nu• \'MP> la mit•. Si c'e•t un• manie d• fnurrer 
r' m~rkc rhn• un~ r .,~. avrr r~nnir qu'ilc. ~ OOnïie­
-ont comme lt bo ri:o;m•. 1 f 11~r>il Ir rlire .•. 

TE\ ROO)I Dt; T- \ ROTA.LE 
fM Dansant ton• le$ mercredi•, •1medis Pl Jimnnrhe• 

OrchrUr• Ja.s de premier ordre 

)impie Question 

- 1.lu• fl:mtr 1 
- ~aturrll•mtnt. la « &~tlannrT \lëtal 11, à fr. 3.50 ... 

• a Cignrrlle de 1.nxt par excellence. 

l y a des degrés 

La füpuhl 1ue et P .ris ont reçu le Présidrnt 1-h•~f"\·k 
>ec lt grand tralJla, celui qu'on stnait jadis au pa11\'re 

1irulas ri dont on u~e encore pour des souverains de pr~ 
~i~re grandeur : Angleterre. li.,lie ... C'ëSt la gare du 
lois d~ Boulogne, les '11an·11• J::lys~•'•. log•·ine111 01:x 

1rTair~ étraogért•. rk'eption à l'hôt,l de ville. 
A Bruxelks. lt bon \la>an~ a tu unt réctplion de deu­

j,.m, rla~se, C<''lr qu'on sert au1 ou.rraios d• d•uti~m? 
,1ne. On ra rC!'u .\ la gare du Ln,Pmbour~ comme une 
,.<11Dle souveraine feudataire du m~rne irrand-duché. C'est 

-

rap1d<', hi;;itniqut. économique. Enlre la gare et le pa­
lais, l'hôte augu..te n'a pas le temps de s'enrhumer. 

Mai• à Londres, oh ! la, la! on 11ent de !aire au pré. 
dent U:hécosJo,aque la réception d~ parents pau1rC' . 
IJne gare avec quatre drapeaux, une compa!!Di, d'hon­
neur (tu parles?) sur ~ quai, c·~1.;1 .. Jire quattt homme\ 
et un caporal : pu plu• de roi que sur la main. Simple­
ment, representant le Roi, le comt.e d'Albemarle (qll<'lque 
chose, sans doute, oomme un baron du Boule,ard) et 
deux priés el un tondu. Albion ne s'était pas mise eo 
Irais, Mcidémenl. 

Le Prk1dent Ma,aryk en tirera, bien entendu, les co~ 
sèquenc~ qui lui plairont. 

Le$ automobiles VOISIN. 35, rue des Deut·Eglises, \i. 
vrcnt dés à présen L les modèles e~ p0;1cs au dernier Salon 
de Pari._ 

Savon Bertin à la Crème de Lanoline 

Con<er<e à ta peau le •elouté de ta jeunesse 

La défense des côte! 

t>otre m1nisttre de la Guerre s'appelle maiot.toanl mi-
01>ttre de la Dtlen$e nat.onalt. llat;:re l'ardeur au1 ko­
oom1rs, '' ne rempl 11 pas mal son oi11ce. ~ous a'ons une 
armll<'~ qui ne vaut ~aM doute plus celle de 1918, mais 
qui, bien entrainée, bien command~e. assure la &écur!té 
de no, lronllères terrestres. autant que cett<? s~curil~ 
puis•·· Nre as!urée. mai, il n'en est pu de m~me de noire 
ront1t' e mar:lime. Lr< \llemand.s, qui "' ~niaient très 
men~cé; sur la côte b;-l~e pend>nt l'occupation. y a•aient 
conMru11 des [orhlirat:ons e'celJ~nte~ .. \umtOt apres l'ar­
m1st1ct, le m1n1stère, comme s'il n'arn11 rien ut m1~u1 
à faire. s'est emprc~~ dr 1.-s !aire d~molir, 'oit parce que 
ça foi•ait plai!lr à l'..\ngletem!, !ot>1t parce que rtla 
a11Thit au1 h01dir1• tle 11 ctle. Cepen•lant. comme le bon 
st1i.s a q~·lques droit•. mème au m1n1-1ère. on a lint 
par s'arrlter dans c• b<au tra•ail M Mmoh11~n. en ~on­
t;can1 q1~. peul-f11e. on a11rnit à rrfOn•trmre I~ ou\·ragts 
qu'on ùlait appli~ur ,; eon<riPnrieuscmcnt à faite sauter. 

[," lortifirations """t •ncvre hl. 
lfo , la l!Unre mod,,rn• a dPmonlr' que. pour d,,f,n­

dr~ unt cause, il n• •11llît pas .ir lorhfiralion•, 11 laul 
enrnre d .. hah:iu• 1.r• Alleman•lc. en 1!11 <-1918. tn 
a\a;. nt r1>n•truit d'elfell•nl• <fl~~ial•lll<'nt [ails pnnr la 
na1ün1111n dan• Ir< p•'-"•• tlifr.cilr. d• l.i mer du \ord. 
Nou• avons hêrilr d• qu•l~ues-un< •l'1•ntre eux. :;eule­
lll<'nl. drptm plu• de q11.1lrc nn• qu• nou• I" a,·ons. nnu• 
o'a\on• p~• rnrnrc trou"\ le mo:·E'll dc lonn•r d"" marin• 
pour I•• ~qUIJ>''r. 

Car la que;'Îr•n '1• h mnrine bt'~• n't•t pa• encore re. 
«\lu•: 0011• a•nn• b1•n un apnr··nti-amiral. le prince 
Ch3rlc._ mais nou• n'al'on• ni orlirie,.. ni mariM . 

L'NGt-major g/onèral d• l'armé•, qui a compris l'impor-­
lanr• "• la déf•nse tl•s rMe• po11r la ••r11ri1• naliona~. 
a oppelé plu<ieur< loi• l'att•n•inn tl, nt>< d1rT•N>nl• m1-
nistrr• de 13 l?Uet:'t' ••ir utt• qu.-;tinn. O• rri d'alarme tn 
cri d'•farme. il a fmi p•r Mrla~r ~1111 dlOll"3Îl •a rM­
pnn•3l11lil~. \1. fnrlhnmme aura-1-il Ir rnurn~e et l'a•1· 
toril~ 11'nhli~Pr Ir Pnrlemrnt à s'orrurcr de ce problème 
cap1tnl ? On dit que 11111. 

L• fa•ri•me. ~an• rè< ••nnce pos• ble, a tonquis l"ute 
l'ltalî·. l,3 LEGI.\ n'a rien à lui rnntr. Q11'on en ju~•: 
ne111-h1•r. flrix de non'". Prit de Flllrrn..,,. P•n de \11 
lan; h1rr, Grand Prix dr llon!ccatini. nujourd'b.111, Prix 
de \Ïe«nia , el demain ... qui vivra lcrra. 
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Amendez-voua vous-même 

Payez et vous serez considéré 

On ne peut r3• dire 'IU• 'admin><lration d, ... fmancH 
11t rne bonne 1•resst. Ce n'e<t qu'a•ec effroi que chacun 
pren~ connaasi.anc.e dt• pa11itr~ que lui .adrt.,.~ le re~ 
.rur dr3 contril11111on~. On ~avait le contribuable ta1llabk 
111ai• on ne l'a jama16 autant ta1l!é. 

Aimrz-vou• lts llmhre• fa...:au• ? On en a mis partout. 
Celle ron .. nlion rail hrw la langue li ceux qui doivent les 
coller tomme h r•ux qui doivent les payer; pour lt sur­
plus, ee nr aont qu• ta,r•, eurtaxl!ll, eupPrla,1?11 , revi•Îon 
d• reven11e rotln1lraut, rapfM'IS de droals avec ou Slins 
arplication 1111 r•ntime addl!ionncl, œ miorobe b)'pocr11.t' 
d,.. f•uille• d'Hnphl•. 

JI arr1>e .ouv,.nt q:a'on r~cl•me; l'étude drs do.-itr• 
pr~nd un ~·mr• dont I• publie n• ~• fait p>! d'•d"" rt im 
m~hili"' drs 1~,·1nn• d'•mployM; au"i l'admini!tratinn 
a-t-.ellr tlt\c1M. dll nn, qu'à t~ut• réclamation n<>n 1u•t1fi~• 
il ••rait répondu rar une amende de dix franc•, ~cup~ 
rthl~ •U bfo""'R rar \Olt il• tontramle-

ll•ur•n•tmtnl qu'un lr~s haut fonclionnail'I', chn qui 
l'•!rrat J1.,.•I n'a pa• 111t !',...prit d• ju•tice. a MriM qu'à 
1'0.-caw1n de l~utr r~rlamation ju•fifiée (il y en a) l'admi 
ni,trallon •• lrapp·r~it ell•-méme d'une amenrl• d~ ••inJ(t 
francs an prllltt du rrqu~rant. Si rcu que c.c Fôil .• çà jrt­
tcrait 11n lm1me ~ur 1•'11 blrs8ure.s que le f111e lait tl noR 
porlc-monnnic . 

Le dnmr •le.1m1I• 'lui nime la n:rherche dan-• sa loi 
!elle, r>l l'Ouvent ind•ri~ lorsqu'il s'agit de trouver la 
maiwn qui h.1bi11P 3\l'C goùt cl ce qui est 1nlér..,..•ant à 

de! pri• raisor.n '"'"'· 
DlllfiSf. S, ru•• Crc>prl {Porte U>u~c), 1·011~ o!rrc tou• 

' "" avanla~. 

IRIS à raviver, demandez les teintes d'hiver 

Autour de la Vlaamsche Universi~eit 

« s~ llcrmon! ». k "~"' au reckur rie l'L'nher.1ité de 
Gand, ,.,, or11t111uir~ "" G!>)Ck-L•nn1ck, dont il • l~ lan­
gage F~\·ou1"C1ax. L 'et 1llu&lre » professeur a fait, 11 Y o 
qudque• nnn•'r•. dr·• oxpcri~nces sur de~ bov1dh qu'il R 
inoculls rlo s:1 tuboi culrne, sans succè~ du rrotc. 

Il • di·posé 1111 111ppr11 t, à ce sujr.t, à l'.\cadem1e de mé 
d,,, ln•', Oh'':: Ir 1h\tail rie c1·.; flXpf'nrnres. 

On r lat rnt•n O'llrr• chO'-"< {page .9): . 
\',\fnl-:. ~· 9:;, ;'\otirA: Ftant 1.nc var1llc b~tr, I' t'ta1n~ 

qut l'opira:11m n'our.1 peu réuni. 
??? 

U. diYOurs d• « Sus ll•ymaru; " a été immediatement 
bapl«• è G'nd. 

On l'arpelk le « Oi•t"ll"' rectal » ... 

I.e rharme d'un nhjtt do sh·le e•t in<lêlini .. abl• mais 
bien r~rl , •t il li11 h"nnrur an hon goOI de son f'?'"~•rur. 
t:n rhoi, r\rrptaonnrl rle lu,11 es, de bronres d ~ri ri M 
•crrurcri.- 1lr •h Ir ,.,t ~ ln pn11.1c de lous. chez lloin-Moyer­
soen, 1.:,, hn11h;1ar1l Bolnniqu•, Uruxclles. 

Le Change change 

r n•ol V·'" L •mmc ,,.,,, ro,tumr~ rt parde$'"' aur mrc;ur~, 
Mll[>e t 1•1aht.' ~orantirt, fi Si'1-!1)1) lr~nc<. rl• I~ "':"­
!On Df:KOSU:R & \IUIE'll\f.l~G!!t::, '.?'.?, rw du Np111, 
linuclkl. 

La politique de l'ome!ett1• 

\1. h ., liuyot, plu; qu o.:tog naire niais toujour• ve:-t, 
e•t •<nu à Bruie lies le mo • d_rmer, et 1 1101 .\Il• rt a dé­
~1re recooir l'wlinent éconvm1'te lrança1~. que noll~ ami 
Juliu' llo•te, au temps d"Em111anuel 111~, appd1i1: A"•""S 
Ghcuvott< . 

1.n °Roi ayant été amen~ à dire, au eou11 de l'tnlrftirn, 
qu'il était plein de s~mpalhae pour la pnlat1q11c lrançaa.e 
•t lui ayant demande quell1s èta1rnt .. s 1Jc-:-s 11tr•onndles, 
Il. he• Guyot lui répondit : 

« Sire, je suis pour la poliliqur de l'omcletle ! 
- Ah! rit ~ Roi, un peu dero11t•11a1 'P el int••m>!:alif.. . 
- Oui, lit ~n souraant M. l'i~ Guint, pour la politique 

de l'omel•>lte Poulard ... » 
L<o g~te d'étonnement du Roi 1'uctntun . . 
« Vo1c1, Sire, expliqua Y. Gu1·01 : •ou- n'l'<"s pa.• san5 

a•·oir entendu pari-. du omrkll,... quc fal.raq.,, Il. Pou­
lard, au llont Sam1-ll1rhrl, à quelqu« ll'u•• rie mon 1il­
la~P nal21, et qui ont valu à ctt aul~rgi•lt une rérutalion 
mnndialr. 

- J'ai ptt50nnelltment apprécié et~ omrltttu ! dit le 
Rni. 

- Eh biM ! si elles Ylnt au"'i remarquabl1·s. dit M y,.es 
Gu1·ot, c'est que \lm.; Poulard a un lour d1• main Fpécial 
p<>Ùr IM réussir. Quand, anr d1·< mali~n"' prtmièr•s de 
rhoir, elle a obtenu, gràce â rn do•n~• ~avant, une omc­
lcllr qui ris~ole dans la po~le, elle a •oin, a1·a11t de la ~er­
<1r, de ne laisser d~ l'omektl• •111r la p.irl.• t•·nta;I,., <ll'lle 
où tous les Ml\4 ~!~ment~ du plat !'\' •0111 cM'"nlr~$; le 
rr~t~ - If>! ha\1ures - el!~ Ir rrj"'ll<" imnitnn1lil~·mpnl : 
voilà pourquoi s~ omrl•tl>< innt l" mrillrurn ! .~ 

I.e Roi .\lb•rt n'a pos l'••nrit contr:irinnt : il •<llmt. ap­
prouva pnlimcnt d'un signe de ln t~le - f't l'on parla 
d'autre cho<e. 

f.I' REST.\[ll\''\T C\RJlJ);\L ~t n!ou\'Crt. Bon,; vins, 

txctllrnte cuisine. PrÎ.1 modérés. 

Le fonctionnaire consciencieux 

Il >10111 d'an·iver u~ pla19'lnte n-.Murc b \I. >;•uj<'an, 
notre S)lnpnthrquc mi111slre dl's Ch,.u.an• de Ici. lle1e­
nnnt de Verviers, il s'élJ•t Jll>t.•ll~ dao~ le C1Jmpur111nen1 
ré"rvé à son usage el dom le earndèr" sacré ""'' 1nd1-
•1u~ par uno êtaquett• admanislrn'""· li.us lt tram élBlt 
honM · il y a•·a,l des femme, et des tnfanb da1b le cou­
loir. A~«i; \1. \cujean, 0001 on cunna1 l'amab1l.! et la 
courto1~1<", s'emprt.5!J·l·il d'ou,nr •on ~omparl n1t.'n~. 
non seultmtnt à un Jo !<:• coll~gurs dt la 1 ~imbr•, ma•.s 
au-.i au \u/gurn ptru< d .... •oyu:•u~. 1 ~ta1: lard:, au•s1, 
le min••tre et le d<puto! ne 11rdrren1-1ls pu * • •"~u­
pir chacun dans leur coin. llru.!qu nent, comn:e on. te­
nait de quallrr l.ié"e, surYicn• le con. ôleur: 11 voit I~ 
romruliment plun~ ~. dt!pil de l'~tiq•atltr fahJ_ 'IU', qui 
le rt\~1'\IÏt au ~eul OlJnl•trt. An".'l'•ll'1I, le \'OllA ~n1111 1 dune 
lurcur •acréc : il comm•nce par eir' m le gt(ls des voia­
g•·Un! · puis il "'coua le d;put~ do•m•11r. 
· « Q;1'1"H:e que \'OUS fa11o''! ira 7 lui dit-il. ~'ous 1 voyM 

birn que re compnrllm•nl e•l r~• •1 n 1 nu 1111n1•tre . • 
L'aulrn, se frottant les yeux. tire •a rnrd~•ll• de dépu té. 
" \ ous ~t'" depul~. c'"' po .. 1hl~ ! d11 le gai de, raide 

comme la Ju9lic~; voue n'êtes pas mioa1lrr. \lort, lacher.-
mc•i 1~ camp ... » • 

Kotre Mputé ob~it. •e drmonJJnt rr. qua 1llail le p:i.. 
aor, tend" que li. '.\cu~an tlorma1t tou:our>. 

liais gon tour devait venir. 
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c El vous, qu'eet-ce que vous la.iles là ? lui d11 le garde, 
en le rév~illanl brusquement. Ce compartiment est ré­
ser\'é au m101slre ! 

- \Jais je suis le ministre, répond '\eujean. 
- \'ou~ 1 dit le gard•. Ah! on ne me la lait pa~. à moi! 

Vot>S allei 'ortir lout de suite, ou je vous dre~~ procès­
Yerbal ... » 

Heureu!Pment le d6pulé expulsé vint au secours de 
\I_ !'\Pujean. sans cela, Dieu sail b quelles exlrémil~ se 
serait porté ce fonctionnaire escla1·e de la consigne. 

BRI STOL T.1 VER~ (Por~ Louise) 
D~gu~lalion 0}sler Bar 

Bullet lroid - Grill Room 

Les amateurs de Porto exigent partout le Porto Rosada 

Et voilà comme on écrit l'Hiatoire 

La Gœttte du C1nquantt11airt de dimanche oous a ap­
porté le oompl• rondu d• la dernitrc &êance du oonuil 
communal d'Elter~k. On y lit : 

lei ae plKe 011 khan~ de vues entNI M l'khovio Dupont et 
M. Vtramme aa IUJet da • moral ~atitfaisant s dei pompien 
et d'""" bi>t<>iro d'i11out1. A cette oceuîoo, M_ Dupoot .., 
liche .,,. nau .. Ue foi. .. 

t:n poinl - ou plutôt trois points - et c'est tout. Par 
la laure du mémoriali,le de la Ga:rtu du Ci11quanttnairt, 
la post6rilé n'en saura pas da1-antage 1 

Une preu1·e de plus de la ré$islance des voituras 5 et 
iO BP Cilroon ~t la nouvelle victoire • 1 Rall!·e d'Ostende, 
calégorie grand louri~me 605 kilomêtrM. 

BAS POUR VARICES 

CEl~Tt:RES MEDICALES 
Phannanc angla~c 

Cl/. DELACRE 
64-66, rue Coudenberg, Bru1ellœ 

Le vandalisme administratif 

Le Jlonitrur btlge publie, dans ses avis oUiciels-publi­
cations légales, l'avis suivant: 

Ml::<'l.STERE DES FINAl'<CTS 
A.d.mlalltraùoo dt l"fnrcgistrtmtnl u des DomaJou 

Le jrodi 2.\ octobre, à oeuf beuree:, en t.OD bureau, lo Rttevem­
dos Domain• 1 Tongrw; vendra pibtiqum1ni 97 btaut ormes 
eroiaunt lt long dt la root• c:i6 Tong,. à Mu.a1.rich1., toua les 
commun .. do Berg et Btrderoa. (Voir 1 .. affich•o.) 

Pour que nlll o'en ignore, rappelons qu'il s'agit ici de 
la magn1hque chau!!te pavtt de Tongres à .llaeslr1chl. 
qui lut l'une des plus belles conslruile> par :lapol~on en 
Belgique au commencement du siecle dernier. L'empereur 
lui·m~me vint l'inspecltr el la parcouru! sur Ioule sa 
longueur en 1803, da05 la 1•isile qu'il ril à nos pro\'inccs 

J et nol<lmmenl il Tongres. donl il admira fort l'église go­
thique, et à .llatstricht, oô il onlonna à l'ègfüe romane 
des ~laurallons qui en lonl un dts plus purs joyaux 
monumentaux d·Europe. C'e!I en passant sur celle chaus­
sée que l'empereur, arrêlanl sa berline, indiqua à sa 

~ suile l'emplaremenl exacl de la bataille de LaeHelt (~ntre 
les 1•illage• de Riempsl et de \'roe11ho\fn) gagnée en 1 iU 
par les armées de Louis W, commandée!< par le markhal 

. de Saxe, conlre les An~la s du duc dt Cumberland. Les 
' Anglais avaient déformé l'orthographe du nom de Laeflell 

au poinl que les bisloriens ne suaient plus où eilucr la 
balai lie. 

•• .r.a .. ~ ........................... .. 

~ Le Sobriquet du jeudi 
~ • • 
i Le 

M . Van Remoortel : 

soldat ' meconnu ................. .-.-. . ................ .. 
La roule court tou te droite enlt'e ses ormes séculair 

qui lui Ion! un magnihque dôme de •erdure. !A \ign 
ininlerrompue des hauls arbres la signale do loin su 
l'horizon à l'attention des voyag•urs et lait partie inl 
grante d'un pay•age ample, au hgnes molles, au sol gras 
aux champs plan1ureu1. 

L'adminislt'at1on, si on lui laÏt\se perpélror son odieu 
mêlait, va S<lns doute - et elle le iera va loir comm 
excuse - planter des jeunes arbres au lieu des anciens. 
Mais il laudra cent ans à ceux-ci pour relrouTtr la !ore 
mu•clte el la beautt profonde d• IPun; •ln<• &1 enco 
laudra+il que Dieu leur pn!te vie et qu'ils échappen t 
leur lour aux mille embllches des hommes ... et de l'ad 
ministralion ! 

Va-t-on lai!!l!er !aire? Personne n'inler"iendra-t-il? Au 
cunt inOuen<e n'a~ira-t-elle pour •au~er la superbe paru 
de 11 thaussêe h1etorique, qui resle une des be.aulés du 
sud du Limbourg? 

LA-PAl'\ l'\ E-SOR-ME1l 
HOTE:/, CO.\ T/.\E,\T Al. - le meil/,,.r 

Gabriel Snubbers 

supprime les coups de raquette et lait que, aur lf6 pltn 
mau,aises roules. on roule comme sur un billard. L'amor­
lisseur • Gabriel Snubbrrs • H monte par n<>9 mtcaniciens 
sur toutes vo1lure<1 à l'essai pou1 quinze jour<. Dtmandel' 
brochure explicali"e A llrrtrns el Slt'ael. 10-i, rue de 
l'Aqued11c, Bruxelles. Tél. : 43'.l. i t el 463.30. 

L'ingénieuse réclame 

Les réclames les plus originale6 sonl loujours celles qui 
a111ren1 le ~lus de monde. 

Ceci cxphque pourquoi un honnéle marchand de cbaus­
SUl'~S de la rue \eu\-t, à ChJlekt, o·a pas h~itè à alli­
cher en grandes lttlr!IS : 

R6,\ TREE DES Cl..ASSES 
1outc1 n<M /illtttts rt garçoxn•ts 

i.nt fabriquü ici. 
LM clients ~ prtc1pileot pour voir .. , 

REST.l. IJR.\ ~T L.l. PAIX , 57. rue dr n :cuyer 
Son grand confort - Sa line cu1~in1 

St! ~rix trè• ra1<11nnahl~ 
W M & REE, pince Sninle- Cntberlnc 

Genn: Prun 1t1, l'a ris 

Hudson et Essex 

Compare: les p111 de "ente d.- •·oitures ~m•ricaincs en 
.\mPriqu•. el ceux prnhques 1c1, el ,·ous • ru con\'a1ocus 
qu'il e;I ab;olumenl 1mpo~iblt de lrouv t dts YOitUl't'S 
plu.s intereS5anles que les Es~• tl Hudrnn. 

Agtnce Gênrralc: Ane. E1abl. f'ilettc, 9G, rue de i,i­
vournr, Bnu.e/lrs. - Til. 43721. 

Attlicrt de IUparatums - Stotk d< ,,itct1 dt rtclt.ange 



r 
Le journal parlé 

li se c r~d1ge • donc, à Pari•, un journal pari~ qui ~~ 
tran!met rar S. f. Ce journal 'lent d'a.oir maille ~ rar. 
tir avec la ctnsure ... c< Ile bonne censure n!duite a •·olti­
ger avec de.s CISflUJ pour couper dans J'espace des ri;, 
qui n'eris1cn1 pu ... 

Cependanl, en emM!anl le journal S. F., quoiqu• par­
tie dans une gurrre où elle Prra battue, la censure comb.it 
pour nous. gens de gazette, t)'po.s, rédacteurs, marchands 
de papier imprimé. 

Quoi qu'on dise. la T. S. F. lera un jour la niqu• oux 
quotidiens. Le lidèle abonné s'apercevra qu'il perd un 
temps précieux Il la lecture de son journal favori. 

Il lui sera bien plus simp~ d'ieouler, le malin. •n '' 
ra•anl ou en prenant S<ln petit déjeuner, le~ nou•·~llrs 1e 
la reille el de la nuit, tran•m•ses par son haut porl•ur .. 
Remarqu<>Z que ce haul parleur, combiné a•·eo l'•nre11u­
trcur qu'e!t le dictaphone, pourra retenir IPS nouv.11"" 
pour ne les dire Il !ICln patron qu'au grê ou à l'heure ~, 
ttlui-ci . 

Vous dit'-' q_ue jamais ça ne vaudra les nouvellrs coro· 
mentéi-3 d'on Journal 1 Ta, ta, la : il pourra y avoir ~, ~ 
commentaires verbaux. Pui•, pour ce que sont deven.is 
les journaui diL' d'inlormation, rédigés déjà en <tyle 16-
l~phonique ou télégraphique ! ... 

Non, la presse impr imée va fa ire faillite. TI ne survivra 
d'elle que cette pr~rieuse prc&M de lettres, d'e•orit. de 
&eience, etc., elc., dont Povrquoi Pat? est le plus écla. 
&ant spécim~n. 

DE:çumN COUPRIE 
Sei pMtr•11$ - St1 •gr<Jndisu~tl 

s:l, avenlll! Loui~. Bruielles (Porte Louise) Tél. 116.89 

Automobilea Buick 

Les tsines Ut.ICI( •ont toujours au premier rang de toute 
innovation mêran1que; c'cit ain!i qu'tlles ont été !cs prr­
mières, en Am~r1qur. h construire en grande 6érie leurs 
voitures 4 el 6 O)'lindrc•. ~quipées arec frein• sur roues 
AV. Le nouveau modèle tn2 i sera uno men·eillo de méca­
nique. 

Une triste nouvelle 

(;111) tri81c nouvelle nous arrive de Colmar. Noire ami 
Hansi vient de perdre son père, Al . André Waltt, b1hl101b~­
n ire de la •1lle et oon•ervateur du Mus~ d'Unlerlind~n. 
Ag~ de 86 an•. ~I. Anrlrê Waltz était une ~ l1~~rw ori­
ginales de fa \lr11le Al•acc. Ceux de nos amis qui ont or. 
compaimi llannrken-P1s lors de la charmante rt';tption 
qui ooll! fut faite à Colmar, n'ont certes pu oubl11• relit 
pb!"!ionomie hne el •piritU<'lle. Personne ne conna1«a•t 
mieu1 que Y. Waltt l'hi•to1re de 90n pays. ~on e•rnt • t 
ta psychologie propre. Pendant les. qu.ar~nte-~ull an· 
nie& de l'otcupahon all•m•nde, il n nra11 ••'Tlal• r.arh~ 
IOn attarhemtnt à la Frnnro. mais il y a•nit. dan• rn 
•ie et son attitudr une trllr dignit~ qu'il sut tnuiour• 
in•pir~r I• rt>•prrt auJ autorit~s allPmandrs. Tou'• ln 
•ille de Colmar pleure c~t cx~llrnt homme. ce ~a1·ant 
modest<o, qui, don• le rndrt> l'l'slrPin t qu'il a•'all ""'Îjlll~ 
à son action. sut être un sirand citoyen. No•!' no~1s a•s~ 
cioos de tout rœur au rhngrin de notre ami Rans1. 

Th. PHLUPS C ARROSStAIC 
D'AUTOMJ81 L C 
O~ LUX€: ! : 

123, ""• Sen• Souci, Brax.-Tél.: 338,07 

Héroïsme gastronomique 

:'lous a•·ons ~encontré, l'aulr• j •ur. un ga•tronome de 
France. li ••111t les )eux C..H•, le ~.nt •ert, I~ cbeHu 
nou, lrs g•noux cagneux, la lall~ue chori;éf, '"' oreilles 
Mcoll~e•, le dos incun·e, lrs pi•ds plal<, lt nn pincé, le 
\CnlrP ballonné. l\OUS fui dlm,., s•Jon f'u.agc: 

• Quelle mine superbe vous a\tz cher ami 1 ~ 
Il répondit : ' 
« Xe m'en parlez pas! J'ai du p•·ro•is. de! Oatulence.i 

d~ l'~pistaxia, ~e l'an~xorexie, dé l'ozl>M>, de J'antipé: 
ristal!J•me, de 1 aS)'Slolie, du coryza, de la mastoldite, da 
la ta.,lure ... 

- Assez ! Asooz ! Et ou a•·•z-rous pris toul"5 ce• jolies 
cho.•es? 

:- J'ai a••istê à la Grande Semai°" du poi9'0n ... Et j'ai 
pm part au banquet... » 

Il lmit par dh·ers pertuis des excrtla f,3zeux et se re­
drr<5a autant qu'il put (Aie! ~ reins .) en di5ant liè­
ri-m•nt: 

• C'~tait pour la France ! .•. » 

BUSS & C0 Pour •01 pelit• et .RT•nds cadeau 
6 8* rue du M arch6-aux·H e rbu 

Le flamand tel qu'on le parle 

En-têlc de ~tb·e d'un industriel de la banlieue d'An-
vers : 

Spec!ollt<f! v•a 
TROTT O IR DA L LES 

DTUl<lda g 250,000 kltogr, 

Dai! .. voor Fabriekoo 
Kottftl en Teo.niJua 

Putbo.iun, Boiu.n, ltuork~ppe.n 
en aile uden> Belonart1kela 

c Les abonnements au~ jonm au:r et pobllcAtiona 
a brli;e'I, trançals e t nogla!~ ~ont ~(u~ à l'AGEXCE 
• DECHE XXE, tS, rue do Pe...,il, Brunlle~. • 

LE THERMOG~NE 
gu6rU cm 'CLDo nW.l 

TOUX, RHUMATISMES, 
POINTS DE COTt, LUMBAGOS, ETC. 

La boll• J Ir. 60; la 1/2 bon. t Ir. &O 
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Le livre de la semaine : Ver• et Veraeta 

Y. Raimond L1mbl}M"b est poele; c'esl un .rai ~le : 
il a Ile l'•~mahon, de la fraicheur, une sorte de nal­
•eté pa.• onnee, qi:t l"on peut appeler le don d'enfance. 
't! is c'et au1>.'i un sava~.t phonêli!le, si l"on peut 11n01 
m4ue:- ce r.eolr,g1~me; il a étudi6 ~ientiltqutmtot la 
tt.'Chn1que A~ Hl'l', i:l, comme bEeucoup de uvants lran­
(ai1, 11 a rarr()flt de ~es élu~ la lmne conviction que 
le vers oral ~l le soul véritable vers. Ù!1 études lui ont 
, ppri• nu•~i qua l'évolution de la langue pai!N- conduit 
à I• &U[ I'' e<~1on Je l'e mucl. JI a trouvé un moyen ingé­
akux de mool,.er le peu de cas qu'il !ait de cotte voyelle 
~upcrfelatoire : il imprims les e mueta à l'envers. 
Â"OIJOn5 que celn produit un eU~t de surpri!!O plut.li dh­
Blr"éa.ble, efi•t rle ~urprise qui nous empêche sou,·ent rle 
goûltr 1 ·• <barrie.- de la po~ie. El puis, il nous semble 
que !. Ra mond Limhc,~h va un peu fort dan' ta cha•se 
aux c mil• ls. Il y a de• e muets qui ne se prononcent plu~. 
c'e;s,• eintt. mai• 11 r en a au5~ qui. s.3nA .,. pronon(tr 
c.arrémenl. do1unt ..., lai~ ~•ntir. li. Limbn"h .. hàl~ 
un peu trop ée I.e! mPltre à l'envers. :ïïmporll!, 50ll livre 
e-t int~res•ant rt original : il ! a, da~ leis Y•raets, des 
rh~ h•· 1antet. 

Musc:lèins ~Rhum Weiler i.Ns~~~~.~~~R 

Teinturerie De Geest 39·41, rue de l'H6pltal ·:• 
EATQ1~6 tcpro'fiaoe.- T61 . et&? 

Ne regardez paa le patron 

... Quand ~ou• voul<!Z l'enguirlander·: •~série% plul61 
;.t ~olre labl< un coup de poin.11 énerg1~, comme si 

c'.!lait sur t 1 e quo \OU• \Oulitz ét•ler le sublime déposé 
rar Cambronne dan3 l'Histoire. 

Ttlle ~l la conrlu<1on pratique qu'on doit lirtr d'un 
ju~em~nt rendu r~mment par le conseil de prud"hom­
m~ tl fü!tnde el que .\1. Simon Sasserath ré>ume ain&i 
ilnni !On Cllmmcntaire dt la loi rur k controt d'tmp/01: 

La :u···uprudC'Ji06 1e rtlu!e à con.sidérer commt rooHf" aaf&. 
sammcnt bJ:&Vt'S JOJ1tlf~ant re.nvoi HD! pr~.avil ni ind,.mniU, no­
t•lnm•n• ' le f&>t par l'•mployé de lai.Mor éch•p~r le mo• 
m... dl\nt un moment. de ner'\l'ositJ, ai d'aillea.n JI ttt. 'tft.bli 
qua ~ mot no a'.adreAM.Ît. pu à eon p~tron. 

Toul, '"'''! I• voyez, dépend de l"ellilude, du gœte. Et 
~" ·rr N\t lormul~. à cc propos, d'excellents coni;c1ls dans 
".S amu~nte• lmt1-uction& au:r domNIÎques. 

Porto Rosa<la .... - Gnnd nn d'origine ... 

Champagne BOLLINGER 
PREMIER GRAND VIII 

Fleurs de rhétorique boursière 

Cue11le1te laite dans le$ parterres de la liltêrature finan­
cière: 

- l.cs première,; apprêcintions déprimées dans les 
group<$ l nMnt ~ se i::elever maintenant dans une certaine 
mctu.~. 

- De nouvt.an~ horizons viennent de s'éployer devant 
le monde des alfoires. 

- Il oort1en1 donr. de ne pas tard•r 11 r~ali~r k-a ,,.,. 
leu~. quo rélro~raJcront pres'l•lê l\ec certitude. 

- Il y a t.feucoup moins d"emregcnl dina l'atlltude 
du marcM. 

- Le raltnliSSl'meot qui <'t-•I manilestA rk•mmenl 
l"acti\'1tè des a!la1res en ~~ntral peut fort bien n'~lre qu'un 
sude ou palier. 

- Le bon marché \"T'a imen t éola~•nt de plusic1111 
valeUTS ... 

Le flamand dans le roman français 

Le Oamand d'Alexandre Oumai p~re (lïngl Ans apr~1, 
éd ilion Calmann-L~•y, tome I", page i6): 

- Voyo1:.1, dh d' ArtN:ua, ~rlN eu un p•toia qcek-anq_ne! 
- Je pa.r?e rniou qv.• cieta. me 1•itur, dil Plane!:...., je pari! 

une langue : je puie le fl:~lni:I ! 
- fa où diable r ..... •ppr .. r 
- En Artoà. où j'ai 1 .. 1 la cu•ne dMU .,,,. E<on!H : c c .. 

d<n morgen, mynheer t itk bec ~1 t• •~ttll the ge ..,,,. 
hect.o om.und. > 

- Ce qoi ~-dire! 
- • BoojOW', monsieur! Jo m'emprene do m'informer dl 

l'état. d& voue •nt.é. > 

Et plus loin : 
- Souhaitez done 11 bonjoor l •otro 1111ur. 
- c Vilkom, zuaku-1 > dil Pt.nch•L. 
- • Go.don d•y, broor 1 • r6pondll l'hbiot1e. •• 
JI n'y avait pas encore, alors, d'unh·~r~itt Iran~ 

namande ... 

procur~ un• H1tSAHon de bit ,.. 
llT1 ~xtrim•. donM une •lttJ.wr 
noi.vr/lo cl rt;,.,. lts fcrccs. 

Rt prtientanl bien intro</11it• 1ont d,mnnôh. 
Pairr olJres en ir.d1quant r~l•rtnc•' tt pr•••nt10M 3 la 

f irme SU li: FILS, rut au C.nada, b7, Brustll ... 
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Annonces et Enseignes lumineuses 

Sur }!'$ rideaus-annonces de plusieura de nœ llt~trcs, 
n lit o ·lie m• nphon : 

Lt lht X ... gutrit riufiraltmtnt lt1 hlmorrholdt1 
Il 1upprimt onguenu tl ••PP'>SllOiru 

du114 coutt1 lr1 phannatitl 
Ça doit ttre bien embétant pour les 13bricanls d'on­
•nlt et ~ sup()O'•loir~. à qui l'on retire ainsi le pnin 
la bouche - si nous osons dire. 

??? 
La a::t.'iton X •• d• Pompe. fontbres et Couronnes, fondée fin 

, à .. , met. tn "cm~, à l'occuion do la Tou8.A.lot., un 
b jmmeruie do couronne. c1. Oe-ura art.11içj<-llu fabriquéts 
,. aW.lion., aioa.i qu'un aJlll)rt.imcot.. couaidér&ble do cou· 

eu mtl.al, majolique.i pla.quea morto&ir ·a tn por~la.ü1•, 
ne.. 9'- m.a.tbrt; • bouq..i~t. • • , •ut.r• 1°"um-rnt. fo,,. ... 
Ulllt.énb4 importée dire<:tcme.ot. d• o•mes lra.oçaite1. 

? ? ? 
L1J, en paS!anl ru• Vésale, è Bruxell~. Au n• 15, ce 
noue• s aur chauMures exp°*s : 

ht ptrçant plU rtau ............ s: fronu 
Coranti 4 reau .................... r /~onr1 

A Veniera : 
??? 

l'EUVE l'O\D.H7 
Œu/s /rai, tout /(8 jourt 

? 11 
Une olfirhe, vraiment curieuse, fut plac.ardée r~cem· 
al aur lu mun. dt la commune d'Andcrlecbt: 
n y liait avec cflaremenl : 

poalo est.ra 1plcl1le pour la ch11mbrc • eouçber rttte eu 
do deaa fraoca Ju1qu 11u jour dt 11 mise en loge. 

Ellerrment qui d1monua11 !out de m~me quand, au­
de ~ te,te. on d~o"' "'! co>s mol•: 

Sodt tf colomb'ophlle ,\nderlecbt·Centre 

0tM4NOU·NOUS CATALOGUtS, tCHANTILLONS 
ET L!llf ries CONOi S!tlONN•IAf~ 

6•4 Am• 4•• .:Sc.bli..o.-.n... '" 8PrRÈ$ •• 
~ 6' a• &••'"-• JACQWAlllf, •"UXILLES 

Humble supplique 
t:n lerteur no"' prie de fair~ panCOitr • qui de droit 

el de porter A la connaiS<ance du public l'humble suppli­
que qu'il adrN<IC' au haut el puissant ,.,.i~neur rommis à 
la garde du thAl-.u de Ga<•!H'rk, lê;u~ • la •ille par feu 
la marquise An:onall-\'1.<conh : 

Ao Seîl!Jleur do o ... .,.,.k. 
Mon.seigneur_ 

J o 1oit all6 œ m.atin, cht1 voo1, à G:\CS~k. I.a grlllt d • 
•ni.te p.&tc é:...?t clou .. De plm, l"écriua.u pirtmpt-01re : c E:n .. 
t,... i111.erdi&.e • m·• ni--.. qu'il W:t ''' lod~ do LR>ob!er 
\>Otre qua;tode. 

M•I• no ttouvP1 vous paa, .Morueigneur, tJU'une t~Uo d"enu 
es&. birn brutale! F.Uo fait mal &\l-& gtru pol1c6- quo •otr• c.b&. 
t.4&U tnÛ:esae. s·~ ;..jout"n 1 .. voi.a qae la 11mple œ 1ÜOO : 

• P""':1ntté atri<temet:t pr:C"ée •, ~ro e1.pli~utra.11. •u uupor. 
l-una la rai.lion f>OtJtquoi il e.t inuule d"irnaat.tr. 

Cependant., J'•pprKio hauh•1nent. la d1•Ueateeso det 1entf .. 
ment. quj voue ont. inCJté à ne pa.s çachl"r irtém&Liabludtn• 
To.s bi~nl au.x ,-euz du poblil'.' : tl 1uffit, f'D ttftt. l)il.r.Jt-11 tl nn.e 
mnple dema.ode d'1utori1a1 l 10 rr<:e\""eur de. doma.iJ>ta, f'ÛÎ .. 
d"n'- à uno lieue t-<rt1L 10 plu. de che..i vou•, pour quo voua oa. .. 
vnn toute grande IR. pot.emt de votro manoir. 

Je n'en doult pn.a : voua b~aiWitz. l faciliter dava.nt.age 
en :ore !'aecèe de "œ tri.<11011, ei:, d'apri,.. et que j'&1 ent.coda. 
due. vOC!" a·•n part.lin'!'% la propri~!d u·ec. 1 Etat, q·J.i oOCli 
unpo-.nu\. dea •f'nal'J.da in•.1r1i<trt&bJe1. (J ut iminf'mmeni 
juate, en tout eu. que vouJl <Ut alloué tnf'J1uoel1Pme.ot an léger 
1ubeldo 41oi vou• 1ndemn1so do cetto ing"ttnce. La vie do ch&,.. 
tMu Olt ai cb~rci 1 

Bien qoe ,. ne ltur e~ ru df'~lf• VOi opiniona pohti~ 
')QH. lee g~n.t du r•)I m•on\ d1t qoe ,·ou.a 4t:U COnMl'V&t.ea.r. 

Comme J& \"OUI comprenda I 
Con1ervez donc, Mon."tl~Jl•·llr, c.on~n·tt: jalousement le. 

bita.." que b Plovidl'uce VOUI a confié& : une t..tlle cb...aee n'échoit 
Pl'' dlPU:r fo~. 

Je m'ind:ne "1pectueo.srment dt-\'"&nt la •pl ·ndeur d• votr. 
j'°lf'mtnt el. voua pri., do croire IQX &41ur1-ncea de ma. h•at.t. 
cobllidérn.t ion. 

NICE 
Dans famille de rnèdccm, villa avec jardin, prês 

Promenade d~s Ans1aa. chambre• au Midi. tout 
confor~ avec pension. Au besoin .. soins m&licaux. 
T ~!~phone. Garage. 

Êcrire : N. B., 18, ru• Larg•. Anotr•. 

Ger. s de Lettres 
La littérature nouvelle 

!'\ou• recevon~ de Lit!ge UW' p•'lil~ re\ue, don t le titre 
osl tellement o• t1stoque qu'il e;( tout à foil illis1ble. lleu­
reU1tmen1 qu'un ~us-t1lre tn 1 ttrc::s \ul~a1res OOU"I ap­
prcnJ qu'elle tst l'org3ne du groupe moderne d'art de 
Lii'ge. Oh ! sou,rn1r de la 11 a//bnit, de Coprict-Rrvut, du 
Hiuri/, de loul-s lrs aimahlt·s rc\Ucllcs otl s'ébroua jadis 
une jeunesse qui dr1·ai1 T111altm•nt s'acl1•m1ner v~ra l'Aca­
Mmie d.., lellrr< ~l>i"'" L"<>ri>ane <lu groupe moderM d'art 
1lo L1~ge est ln11l à fai1 >Jmpathique ••te •e• d<.'<sine cu­
bislM ri !l".'S \'ers he1 mfl1q·1e•. On i· lot une Torte page de 
Il. J. Ourherne •ur IA n0111·rllr lrn<l.111r,, •le la l11lérnture. 
•}1elle orr~sion de n1111s rer.•rigMr ~ur ce grave prolil•·me t 

l:onsultonc dnnr li, J. [l, r~""~e: 
l.'otpnL 111>tht .. qoo • W par rés'.r !'~ d'&UJOW-d'buJ. 

1 
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Mais, qu'on oe e•y t.rompe pa11, nous ne pouvons ideotifiu 
l"yot.hès.e et. quint&~toce. 

Sucer le noyau t.t Jttu la pulpe du froit est faire preuve. de 
Jl3U\.Tet6 d"uprit.. Peu\-oo a"en tenir à un extrait plûA ou mo!.na 
~otbenliqoe de 11eflara.nt.e limplic-iû des ehosea? 

Non1 eOmmea à un moment de catagén6~ littéro,iro : ce qoi 
ctait ooowent et. voulu devient • tour d'esprit a réflexe. Tour· 
nant. dangereQ poor la jeu.ne est.hétique : gai-n et cornez . 

.Et cett.e géoérat~on pre$Que tp0nt&née de la vi.!ion nouvelle 
.s'un.ivensa.lise. w·att \\ïthman et Thoreao, avec la lr'&venée des 
océam, no0$ ont doon' un f{oût à.e"" de eel et une soü 10e:rtin. 
o'UÎble de concret et de aolide. Ceci ooo~ oblige à au.ivre un 
œode d& constroctfon u.n peu à ta maniàre des gratte ciel : tout 
en haolmr. Si nou.& n'y prenon.1 garde, noua rÏ$quons de né­
~lig.r "" alentour f~nd. 

En.tTe la çharpente mét.alliqoa et. le bâtiment. réalisé, il y a 
tout. u.o 01oode de contradiction : 'fide et volume, charpente 
quin~ceooe •t bit.iment-.. vnth&.o, fragilité et robust ..... 

Le •yttth~ <St. l'arme dangmouse tovm.S. v"'" la tradition 
Qui dôfinira la pan co!l!idél1lblo d .. aikloo P~' dans la ma 
fadie sentimentale dont souffre notre époqoo.. Pou.r && dire irr& 
fotabltmont ooi, il a fallu tirer tout.e Ill•• hérédité inot.ile à la 
conception N.Îlle, partant oou'"elle.. 

Un esemple : la lutt<. entre l'intrinsôqne et l'artifice, vieille 
comme te monde. Ce sera ta a;ra.nde gloire dn cubisme d'avoir 
higé 1" premier en oystM>e. M..U. que d'efforts pw!U3 pour faire 
triompher Ill jll!<l.e valeur. 

n e1t plt1$ l'l'imple de \•oir. Toute nouvell~ forme d'art n ' est. 
qu'une quet'ition d'anl?le. Changer le &0rntnet de plaeê, e.n b::a.rter 
ou en rapprocheT IM côth- : à part cela, il n'existe que trompe 
l'œil e~ pi! : trompe-l'intellîg<noe. 

Cela n'eSl fl"Ul-<'lre "a• lrès clair. mais ceux qui ne r~ 
ronnaltron~ pas lâ de lorl<'S pensées seront ranges déîioi-
1i,·Pmttnt 1fan~ If"'~ r1'n~c rlM perruques ... 

Socl4t4 Vlnlcole Belgo-Luxembourgeolse S. A. 
se. BOULEVARD ADOLPHE MAX, BRlllŒ.LLES 

Rqnbcntation ctchm'ff .,. B""-'qu• td à l' Lt.ra"lff Ju 

CAVES JEAN BERNARD MASSARD 
Lc.s Mdlleun <:tw do. la Moulle Luxeœboura:eoi.ae ........................................................ ...... : 

Protestation 
Cher c Pourquoi Pe.s 1 -., 

Je ca goûte nullement. la c Perle d'eu.men > de TI7f.re 
nier numéro et ne suis heurensement p.&& aeu1 de cet &'fit. 

CerUst votre lieutenant n'a •i&iblemont paa suivi le.a o 
d~ P~eune, ni :nêmo œux de Kurtb.. Ma.i1 cela no l'• pw 
pècbe de < oortu- • d08 cadrn - c'est. vo .. qui i.. <li..., -
d'enlever se& deux ét.()ile.s - en aacrifiant, qui sait, oombiei 
lois ~ vie. 

Qu'on ait plai.Jant.' Mad.âi:n• San.--Gène. Puee. M.a.ia 
110W1tiqoaires de la premt~<e Répobliqoe - e1;c:wez·moi d· 
pas voua çroir& lee premit:rs du ge.nr;i. - oot..ila je.mais 
oolisé 1 .. généraux qui ooL miL aa gloiro et celle de Napol• 
Et. cependaat ... 

Croyoz-•oc.< que oos héros de la grando gn•rro aitllL e 
grand beooin de connaitre 1.. femmes do Léopold I" e 
pè<e de .Plulippo Il pour vaincre les llocbes 1 

Et. ~ur préfêre2-vout ceu• qui eonL prudemment reaté< 
ce c.lt<I d• l'Yser et ont eu touL le loisi< d'apprendre l'h.is 
oalionale par oœur ! 

Ou 100•2-voua Id blanc h<!e b=elloi.s qui, pendant tout 
dorée de la guerre, g•abrit.a. ai coorageu.ee.mcnt derri~ro 

c.baire d'nnivenité anghiu, où il e~t ~t<I cependant fort 
barrusé de produit& le moindre dipl6m6 aeadW:niqae ni nn 
sitofre belge! Cette brillante attitude ne l'empkba du mte 
lement.., apr~ l'armistice, de dkrocber UD tm gros h:oi 
Lnt.ernational ! 

Que votr6 licntenant. ait étli f'éCOlé à son namtn de 1 

laine, c'est pariait. •t. cela 1uffiaait pour lui faire oompre 
quo si la guerre a forcément créé, dan.11 oœ cadres, dei 1-

t.ion.s anonnn1es, ls paix est là pour lea faire dispa.raître.. 
Mais ponrqooi di\'Ulguer ... petite. misèrea 1 C'e.•t "'"" 

do charité et compromelt-re lo respect et- l 'adœiratio.u qu 
p•~ doit. à ceax qui •e sont .aerüiés pour ootrc libo.rté à l 
Ne tn)uVé2Fv·ons pas 1 J nst:us. 

Eh bien ! nous, nous ne trouvons pas, 0 s•h·ère Ju! 
'\ous enregistrons \'Olre protestation, mais nou.s vou! 
rons remarquer que ce n'es! pas compromcllre ~ res 
que le pays doit aux anciens combatlanls, que de sign 
les insutrisances historiques d'un candidat ""plia 
'fous ne sommt's plus au Lemps du bouillant Achille 
pour commander une compagnie dans les guerres 
riernes, il ne su!lit pas d'être bra1·e : il laut encore 
inoollig.ent el plus ou moins instruit. 

Lea abus 
Cher c Pourquoi Pac r •, 

Un ,·eut do sévérité paaae da111 les administrations, et 
tamroent. i. la Po~te. . .Pepo.i.s qaelqoes 5etnainea, o.ne cet 
rigou.reuse ea:t. e3:ér~e •u.r ta corr~pondancc et !IQ..r fee e1 
de l<>u.s gour ... Uno foui• de bravea gens out pris l'bobi 
de joind[e do la. corre3pondance à dca écb.antiUons Mn& ,.a 
d .. imprimé& •t d•• papi ... d'al1aires. Los abut de ce g 
sont. s&vèrement. réprimé&.. A La pr~mière incart4de, ..: est. 1 

lrancs d'ameodo à. titre d'a.verhPement; à la deu.t"ième. V" 

cinq! 
Jo me demande, à ce propos, $j l'ad.ministro.t!on oo r, 

pu mieux do réserver se.a riguetu11 à a.n geore d'abua qui c 
aotremeot cher ao pay1, celui de. la fro.nchieo postale 1 
nombrablos servictos dèa dive-ra minisfèree béné6citnt de 
faveur. fi \"a 153n.5 dite que la fl"3ncbi~e postait Oè peut 
utilisée que poor les affaîres de aervioe. O"· il ~t. de noto: 
publique et. presqoe de t.raditioo que cos Dl(Y..•ieun IO eer 
auaai ÎllleDaêmoœ do 16 fraochi.o poa14le pour l•an 
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ta a,!ajra per.oonelh• pour in•itu un ami à dtner ou coa... 
.air d'u.n n.ndu •ol.LI pll.U 1ntim• Etant doll.A6 le o0mb.-. 
., G~ .. •&. cl. fund10AO&Jrt11 inû~, il n·ui pu 
PC<ri do 1op-r qvs 11 T.....,r d<>it •tre lnat~, do ce laa, 
"&De boo.o. ceota·a. do m.1Ue f~ par &D.. Dan.a d'ao-tr-. 
a,.., n oot.a.mm~t en Anti.ftteu·~. cet ahu.a ae.rait -'""è.rt.mect 
;pr...m' et. ent.nloua.it. d"' rude1 und.Jona. 
Ct.i• l'oo Dl .. borne donc pao, à a Poct.!, à Ïnsplt&<.r d11 
:aprimt., dœ 6chaDhlloo.1 r.:an. v~lear d des papiett d 'aff&irefl 
JaZ' 1 trouver de la oorrttipondar1~; qa& l'on ouvre chaqoe 
v o..o ce:rt&Jo nombre d•eoveJoppet po1 tant, pour tout. affn.a 
U.r11noeot, la gnBe d'on fonctionna.ire. D n'y a pa• d'indîit 
étion. pu.iaquc, oen.s6ment, oea let.tree no concernent qae dN 
&ires d'intârèt puLUo ! ... Mai11 il y a dea ollances pour qu'on 
fA.u.o des décloU\'t~• ioUrt ... antu, voir& piquant.es. 

Uo qui a dO p1yer dt1U fraoos 

On demande un Mosaelma.n 
Cher • Pourquoi P1.1? •, 

ua de •OI ~ai. artidM oil •ou. affirm.iez qa'un 
lm.ia • 1erait. ~\l chtz nous pu o.n Yi&oureu.z: cZo-ot ~ 

en •oix 1 ED kou · •ou.t bif.D 11lr ! 
'in<om~1 et l'ancurie de ooe grands bomm .. d'Elal bl 

te et.. beaocoup lcop de c~, l ne citer que la 'Vie que 
oog,s fa!t de pJ11.1 f'l'l plut chère, font.. eca.ndalee dan. la 

·e- iote:Jlil!l'.ente do paya, Ct"l11 qui ne iooche W les haut. aa 
d .. manuel•, oi i.. prét.end11 llloi>'Santeo d.. homm,. 

t.iqoe1 eo rttnjte1 ti Jt vtux prétendre qu'un Mus~olini 
fa'aant.. toudain une 'nng~quo apparitioo ter&it. plut61. 

à Bi:uxelela avec joie, au e:hant bien connu ici, o'oet..·« 
de : 

t JAvo onio Mo•~lman en hij moet. hie_r ûjo ! • 
ou1 woi, qui vou. confie fidèl~ment cett.o remarque, je 

ale.rai q,u'w-1 vœu pononntl et bien 1incèro : puiaqu u 
.. c Pourquoi Pa•' • que 11 Mtsaie atténdu reponde &U IA· 

nom do Moeselmau, pDÎN6 cela.i·ci oe pu être trop ... 

aJon, je V0\11. promet• qu• IN bra.vo- crépiteront r 
~un complir.ncnt.e, cbtr c Pourquoi Pu! :a 

Capltalot Marcel. 

Suite à " La pluralité du mondes" 
..\loo cher c Pourquoi Paa ! •, 

., de. addihohl à prcpo'"" à •61.r6 liste : c Plunlilé dea 
.. P"i• 918 ; 

Lee l~nn•t. do cbemin• de ltr de la 1-e : le monde o~ 
,·emb~ 

Los W. C. do camp de llt\•rloo, &:oie dH officiera de rê· 
t : le monde où J'ou 1'ewm ... 

on! J e 1uit courua do mon inconvenance, mail c'ett. la 
e- à M. Forthnrnmo : pout"CJUOI ne let frût..il pu nettoyer!? 
iludianl1 do l'E. S L. R 1 lui lerafooL un bnn lorlJlidable 

entendrait. pruquo dans la lune ... 
ompreu6 J, J , J, 

La justi e en Eapagno 
Mon cher • Pourquoi Pa•! •, 

triliunaux t.l'pti;n,J!1 ont cond..unné la. auuora du mtur 
M Oato U1cu ~at• uHl \'ou• qu~, pendant la pla.idua 

a d!ft!IH'ur dé!ll •«u•ft. Io p<"nonnll~e ttpré.seotant. l'accu 
batt&'.t, la tneturt do la main droite-. d&ir&Dt marquer. 
guU. cadeo~t lt rythm• d\mo inutile cha.o,..,"<tn" 

oonam~ l'•\·ooat t.rmirvut l'ex~ do la défe0tt. le reoré­
L do mmûtà.re pablic cracha en terre, en dieant. AIR& 

pour ~re enl•ndu du public : • Qué &c"<O' • (Qu•! dogoQl · f 
rm&nU-1 ~· lrou'fu-vou• pH. ~tt" attitude c mafri,ltraJe • 
e dinient moult do Dl.)t conhèree, li pareil 1pectaçJe Jour 
foomi• 

à VOQ.L 

ARD~NN~S BELC~S 

HOTEL ALBERT 

. &,... ... ,.,. •. 
1• ordrt 

....-ilout.l'uah. 

Il Paraît 
Que ... les pfus be•ox tipis 

d'Orieol, lu moÎJU chers, 
sont v.odw avec la &&• 

r&ntie extraordinaire 
de pouvoir les édia.nger apr~a un an d'uaaae, P&t !. 

COMPTom D'ASIE 
14j, rue Royale nt, 101.10 

Voir ses itologcs: 1, ploce Sle-Cudulc 
Hlipbont a 120.111 

QU'ON SE LE DISE/ 

,- FOURRURES --,Ji 
EN TOUS GENRES 

MANTEAUX, CRAVATES, ETOLES, CASAQUINS 

ATELIER SPÉCIAL DE 

CONFECTION FOURRURES 

MAISO:'I OE CONFIANCE PRfll MOOiRiS 

A. LEMBERGER 
BRUXELLES 

128, rue Neu<re, 
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Petite correspondance 
A. Prancit. - Adressez-vous à des journaux spéciaux 

ou laites !aire une p~tilion au minislte; nous ne pouvons 
fervir de répondants. 

ll<lumdihait. - AdresS<?z-vous au poéle Biloucaque. 
Jotiboi.. - On prétend qoo le record du vol en au~rs 

est détenu par M. Louis \'erneuil. 
Ludouic. - i'\ous rnoompetons en cette matière namin· 

gante; mais le premier De Swarte 1•enu vous ren~ignera . 
Joseph . - Oui. Jules Lekeu a lait des vers, deis alexan­

drins majestueux. apocolytiqucs et houleux : il a même 
inscrit comme devise, sur son papier à lettres : Hugo sum 1 

L. J. - Oui. on peut être, en même IA!mps, pisse­
vinaigre et diabétique. 

T. B. - Oui, le sourire de M. I.ouis Franck évoque im­
périeusement ~ Béatit11dts de Ciisar Frnnrk; mais il n'i 
a pas de parenté entre les deux hommes: rien qu'une ho­
monymie. 

t..ieuienant A. P. - Oo dil aussi bien tour de main que 
tournemain. 

P. P. C. - li ..st prfürable d'~\'oir l'air bête que rlr 
l'être réellement. Il vaut mieux avoir !"air sans l'effet qur 
l'ellet sans l'air . 

R. G., Ottignitt. - Trés amusante votre histoire de la 
!emme-a1·ocat. mais nou~ avons aussi des lecteurs chastl'S. 

Lei manu1crit1 et les de .. ins ne teront ~a.r rtndus. 

Chtronique du Sporrt 
Notre vieux camarade, le lieutenant-a1•iat.eur Victor Si­

moMt, champion du vol à la voile au Congrès e1pènmen­
tal de \'aul"ille et lauréat pour les épreuves de la moto­
aviette au meeting de L)'mpne, nous écrit au sujet de notre 
dernière chronique, consacrée à l'acciden t mortel de 
Manevrol: 

Con°tr\lirement à ce qui a été dit., les. orpnitalea:rs du mee­
&ing anglAÜI n'ont. aucunemenL diiw:ulé la participation d& Ma.. 
noyrol, attendu qua toute, lu: tettrictions concernant lea li. 
ctoce. de oavigabiHt-6 pour aéron~fs evnient été fe,..ée.s pour 
la& appareils concorrants (ce qui, à mon avis, était. ono erreur). 
La plupart. d"" appar•"1• pr6.<ents à Lympne élaico• lrès soli­
dement conatruits, dJaillcUtt. 

Contrairement. à eo. que tu as écrit. dans c Pourquoi Pas? >, 
licence de navigabilfl.é exialA!I et ée:t mime exigée pour l~ 
aTionnettes : les dcu.~ avious bets-ei étafoot parfnitemeut en 
r~gle avec la lé;;i•laûon aérienne cl la plup:in, dee appareilt 
anglili l'iuûent égaleruenL 

Eh bien ! Victor Simonet - dont la compétence en la 
matière est indiscutable - n'a pas raison ! 

Nous tenons de la meilleure source qu'une haute per-
110nnalité du monde olîiciel de ra~ronautique onglaise a 
soulevé de lrès sél'ères ohjfftions, dès l'ou1·erture du mee­
ting, au sujet de la construction de la moto-avielte du 
malheureux pilote [rançais. On sait daus quelles tragiques 
circonstances cet appareil se brisa en l'air ... 

L'autre point soulevé par la leltre de Simonet concerne 
les eertilicats de navigabilité. l,ui·mème r<'Connall que 
c la p/up<1rt des appareils anglais étaient en règle avec 
à législation aérienne ». 

na ne l'étaient donc pas tous? 
Que le$ avionr><>ttes belges, elles, étaient en règle, thlo­

riqutmrnt par/~nt, nous n'u•·on~ jamais dit le eontraiN'. 
Mais, pourtant, A quoi sert, et q~ représente un certifi.. 

cat de navigabilité accordé par complaisance, hètiveme. 
quelq~ heur~ avant le Mpart des avions pour le cc 
cours, si ces avions n'ont pas subi prhl.ablement 
essai. ttatiques indispensable'$ ? 

Or, c'est ce qu i se passe, en ce moimot, un peu p: 
tout : en France , au~SI bien qu'en Belgique et en An@ 
IAlrre, dès qu'il ne s'agi l pas d'avions de ltaruports 1 
blics ou d'appareils militaires. 

Le ctrtificat de navigabilitë, t'il n'est pat la conc 
rion favorable d'upbiences dt rûitltmce rhuies n' 
qu'un trompe-rœil, un papier otriciel peut-<!tre, UJais s1 
aucune valeur. 

Dans l'intérêt même de nos pilotes, dans l'intérêt 
!"avenir du sport merveilleuK de la moto-aviette el 
tourisme aérien, que l'on impose dœ essais statiques 
\•ères jusqu·à rupture des pièces aux petits appareih 
faible puissance. 

Nous croyons d'ailleura savoir qu'en ce qui conce: 
la Belgique, la chose esl décidée eo principe. 

? ?? 
Un ane. étique et mal portant, s'arrête devant une 

ces voi tures démocratiques el hau t percMcs qui ont 
la fortune et la gloire d'un richissime et populaire e 
structeur américain. 

L'animal. interloqué. interroge : · 
« Tudieu ! quelle bizarre et incsthêtique machi1 

Qu"es-tu donc? 
- Mais .. . une automobile ! répond l'autre ; et toi 
- Fichtre ! ripo~te le boui•ricot, s i lu es une auto1 

bile, moi, je dois être Zev, le 1•ainqueur de Papyrus .. 
Authentique. 

Victor Boln 

FIAT 
PRIX RENDU BRUXELLES 

SUR PNEUMATIQUES 

LIVRAISON IMMÉDIATE 

501 - 4 CYLINDRES 10/12 C. V. 
Châssi s normal 
Torpodo luxe, 4 places 
Condui te lntërJeure luxe, 4 places 

CHASSIS SPORT 501 

Fr. 17,250 
23.250 
29.950 

1 OO kilomètres à l'he ure aveo une cylind'"'o lnt"" 
ricure à 1 titre 5()0. 

505 - 4 CYLINDRES 15 C. V. 
En chi a.sis., torpédo 6 pl~co• ou limou s ine. 

510 - 6 C LINDRES 24 C. V. 
En châssi s, t o rpédo 6 place s ou llm ou slno. 

VOITURES DE LIVRAISON 
Tous l es modèles do 400 • 1 ,!100 klloc do pold• 

u,tlle. 

Agence exclual vo pour fa Bolglquo 1 

L' AUTO·l fl OOMOTION 
35-45, ra• de l'Ama:one, BRUXELLES 

T '1. : "48.20 - 448.29 - 478.61 



Pourquoi Faa ? 9i3 

De la Cn.cette : 
A 11001.I Lo prinu UupoW ln&agnrwa, dunaoch8, i. mo­

c,c:_ 1:t ~"' pu la commw;.e à .1tt cer.t .t lrtat1 •Watt.ta mon. 
.u la I'at.rio Le pr.aeo ,.i. re~u l 2 b 15 l la W..ii. de la 

UM d• ~m pu 1e bou1~\r .. Dt là. 0 M rendra l 
~I com111un&I, ob la pucelle do Boom Io ,_.,. 10 p!ed de 
'u UÜ•r d'huru1~r 

(Juclle id6o 11e l•il-on donc, à Doorn, d<l! mœurs du 
rince Léopold ? Lui ollrir une pucelle ! Horreur ! ! 

??1 
Ollm un aoonnPmP11t à LA LECTllRF /Jfl'll'f:RSELLE, 
, "" de Io llor.tagn<, Bniulle1. - 275,000 volumes 
lecturt. At.ono•ments : '.10 francs par 10 ou 4 lranC! 
moia. - Catal~gue lraoçais : G lranc!. 

??? 
[)., 1 lorlal, mai;.,zin• hebdomadaire illu~trê de la fa. 
ille (~ ~4U\G0t"OllOO »); 
•.. DM l'auLo qui 1tllv1t. mon ùai.&Jlalion, je plantai mon che­
l•t. d.u.ut .n• porto Entre lee trunea tordua do deu.z pom. 
11, J'apui;<·ui1 11 d6cor de mou jardin, jM'dJn fou do la &lh~ 
·Boit dormitut, puf1 11'11 arbres du jardin proeth11 pub dea 
bre1, de. arLtt~ .. 

??? 
Du .u• Si~clr, 13 st·ptembre, ce curieux méli-mélo l!'P<>­
aphiqu.• : 
~rtdi malin, Tf'n ? l-1urN, \ ictor Block a 6t/. reuven• 
r ww at1.t?ru<>Lt10 qui IQi f.o&SU 1ur le eorp1 
urllw J>U•>Ôd• une l·<~le 6g:U. d'd''- l ~~t ..... ~ 
la colan •• do bl ... ura à I• tUe. Le LJ ... 6 a ft6 i.r&lllpOrl.4 
rj;t:DCO à l'li6r1~t..:·J Saiot·JMD •.• 

??? 
Do I.; G<1:t1tr dl' /.ifge, 6 oclobrt', en foits.cJivcrs: 
•• pou thrut r .. l".n·11it. ''U t:nlrtr d n~ ls m1~n rt. il pt.S&1 
t• la nuit. da.os le \\·1At<C.r-elo.1et , 14lll qu• ptl"llunne Q6 l"aper. 

!lire 11uc si l'un J .. , locataires a\a1t eu la cohque, ce 
jonc11! nous cil! ~tè h1t~ . 

?1? 
'! i;ourrurt~ prf!ortnt LE GR.\..'\\D CREM \:\'T, ~ mril­

r et le moiu• rher de tous le! vma rnou~scux jusqu'ici 
port d' 1'1 Jnr•. 

COLIN-,\llCQ, 6!1, rut de l'Abu11Ja11~t, Bruullt$ 
? ? ? 

< la lltusr Ju 10 odobre i9!!3: 
,.l.baun:.•, 8 - C.- ma.tin, de.a b<irnmea armff ont 1Aili 16 
-.... , Je i. • Ott9r>alo d'o.no benqu• qol ooruu• d• i. ~ 

t. WI MG ootil$0&C' 1.{!6) liYTN '14tÜLI ·~ 
aclle dN!t Il. .ucwn.ale ! ... 

T?l 

Oo lit dan, le û.llTTÎtr ~ ruro111: 
Lo • Monli.<>r • do dimaGdie l"'blie t. rappon ao Roi cl<! 

ll I• ntùuti.N S-oll, a.w- l'or4...Uallon DOUH·.lle d• l"Cn.zversJt.e 
de ?and, a:od quo rarrété ro)Al •1Jprouvant. e<tto o~3.!l!a&t .:on 

F1e XI 1'est DJ.Ontré tcU Mn.uhlo à c.tt.o 1Uu1Uon pi!U b,a. 
nal• et. a fait plaoer le ooovtau pouaionna1ro du V i.tica.o d"'oa 
tUlt d11 QOort du palais pontlftcaL 

Si le P•J>e devient fiaming~nt, oo°" 10mme:; perdus ..• 
??? 

Du Soir n. 2~2 1 .. ~ilion : 
- LA B.\'.'.\QCE DE BBt:Xl:L.u~ ~ ~eat : 

En -.p .. <hiq.. "" "' ,.. "• ,., ,., OM r .. 2 lf.! 
l:a oomp,. cl. q~ •.• ... ... ... ••• •. . ... 4 l,''J 

Soa #U.t tct d~~~. • ' • • • ' ' : • ' • • • • 

Ou•lle cata•trophe et dire que prrsonne ~s'y :;!tcnda;t? 

13, AVENUE DE LA TOISON D'OR 
POftT• Oil NAMUR BRUXELLES 

D'un &rticle du Bullttin paroi. 1J/ de ll'c r• (7 octo­
br• t9~3) : 

1A cl;,,.;Wur 6.W.• IOn pot6'e, pcr.antli•~t 'i.:dqnec ;ra.ina da 
t.ap~ bk.11.h dA1l.s Jea coiL& do r ... ..,tu rt 1'arnya Olétlcu. 
i-..... i.. 

On ne dil pas c.: qu'il Se$S~ya ; m~is il esl proLa.bk 
que c~ lut !-On froul, tout n101la Je s1Jew •prt; eetk poJr­
suite aux grains dt tapioca blot·~ dJu9 les corns ... 

? ?1 
ETADLlSSEMENT$ SAlN'J'.IH U' El.R 

87, 39, 41 , 43, 45, 47, Nt llontug11r..aur-//erbrs-Potagh't1 
llnins divers - Bo"'lmg - Oançing 

?'/? 
Du « Bilkt parisien » dt la Ca:ttte (3 ocloL•t 1~23) ; 

11 s'agll J,s botdiers lranta11 : 
Le byndu:'<t do l1:6t.ellono .. .,, dor.c dk!Ji à ~r l 

l'étranger l"orati.,:ci"mtn' pratiqu~ q~1 lui ~nqa~ 14 a ao..ro.m• 
u.o. d6:-.•Jt.Uon q\Ù va entreprcod.re un voy~~ d·dude6 ;. 1.r&.­
ven W. ar•rtdea capne..lel d'E1.11ope. C"nt par ~·ew--îor~ quo 
commenç.m• le pèletinag~ ... 

l\cw-YorL est toul indiqué coo1111o1 i:rcmlc capitale d'Eu. 
ro(iC. lilaia on ne s'en tiendra pa• lé · 

... C'üt Now· York, oaturelluu\"at, qui d6li~nt. le t\!COTd ll."'M 

10. inu:ONl.I.. pal&eb, abritant.. cha.eau plu&icul"ll millien de 
'·07ii~eur.. Vieh.oent e.o.ru.Île San :Franc\IOJ, IlOflAJn. LOfl Àlli9-
lù, la t.t' dt.t tou.rne:J:.rs d.o .fi!.ros t!. d 4~· H d3 dné.:na, qui 
oe poc.oèd• r .. mo:.,, d• au l:l:.W do cmq ur:to dwnbzu. 

Ce que la gucm. a modifiè la g.ographie, tour ce m~me! 
??? 

La \oti<>n belg' du 21 .... p~mh•r 1:1~:;. dan1 un essai 
ùe reportag<' ré1ro>petti!, remon•e ju1qH'au\ orizinrs du 
s~ni·• hunwin pour s'occuper« d<'11 aim•Lle, jeux d'Adam 
el d'Eve sou• les arbre.s 1. Il oou• •PP"'"J - ne Je sa­
' ions-nou1 point ?- qu'AJam et E>e in"cntèr•nt œ qu'ils 
appellent ducrHement « lt jeu de balle •· 
~wa, ~ affinri• ce joo..mal, ce Jeu a fàit blaucoup d" 

chemin; oo. hU • \f'Oov4 d'9 peifec.tlonnoruenb, dt6 ~lM co 
y a aj?ut' d• fiUl t&WM. Qn.é ceci M b.uo l t'ude de b mate, 
do p..J oo d'uo ~ qc.eloonqne, 0 0'7 • ll. que. de. 
...n.a.ai.. 

Du p11!d 1 C'est tout de même aller i;u (.'CU fort 1 -



Pourq uoi Pas ? 

Compagnie d'Électricité de la Dendre 
RAPPORT DU CONSEIL D'AD11INISTR ,lTIO~ 

Nous avons rbonneur, conlor ml!ment au.~ preseripUoos 
de la !J)! el des statuts, de vous !aire rapport sur les opé­
rallons de noire société pendant son neuvi~me exercice 
social, el de soume<lre !I volre approbauon le bfü1n et 1~ 
compte. de profils et per~ arrêtés au 30 juin 190.3. 

BlL!.N A. U SO JUI N l923 
At.11F 

Premier établissement : 
f'rnls de consUlulion ................................ Ir. 95,073.25 
Apports ...................... ............ .......... .......... 1.-
DWé.reni;:o cl fr.ab sur éml"Ioo d 'obligo.lion.s 

el. de bons de catsse ............ ~ "!!'-' 'v••~·· .. ••••••• · • 1,174/i'23.20 

Fr. 1,269,797.45 
Immobilisé: 

Entreprises gazières : Usines 
de Lessh1es, Grarnmont, En· 
gblen et Leuze : concess.. 
terrains, bàt!menls, mnlér. 
fixe el réseaux .................. . 

Entreprises d'éteelrlrilé : Usin. 
centr. de DeU.'<·Atren : con· 
cesslOD, terrains, hàlîments. 
m11cblnes et r~aux ........ . 

15,371,517.28 

Trnv. el comm. en cours d'exéc. 2,00S,60-2.56 
Outillage ................................. 191,3%.:12 
Compteurs, lnslallal. et appar. 

en local. et appar. amortiss. T.ll,632.98 
Mobiliers ................................. 55.232. IS 
Rê~üons (domm. de guerre).... 670.723.01 

--- -- 19,029,103.33 
Réalisable : 

Csisses el banquiers ..... ......... .. . 
AbOttnfs et clientèle ......... ....... . 
Etat belge. l!lres nomlnalils, 

(rlommeges de guerre) ........... . 
D&ileurs divers .................... . 
Approvisionnements 
PorleCemlle (acl. Soc. d'Electr. 

du canton de Leas) 

Comptes d'ordre 
Comptes trunslloires 
Actions en garantie de ges!ion . 

3,129,618.90 
S26.4ï5.59 

51o,S00.­
~.1$,266.83 

l,126.37i.09 

1,500,400.-

195.926.93 
145,000.-

7,435.028.41 

34-0,P"..6.93 

Fr. 2t!,074,S56.1~ 
PASSIF 

Envers la socié!é : 
..,pilal : 18,000 act. de cap. de 500 fr. cbac. 9,000,000.-

18.0JO act. ord. s• menL de val. (mém.) 
4.000 parts de fond. 5' menL. val. (ml!m.) 

Réserve légale ........................... 3,816.3-1 
Fonds général d'amortl.ssemenl. 1,0;?,217.71 
Alloc. prov. s• dOOlID. de guerre 563~18.-

l,S.14,55HJ5 

PIA.NOS ET A.UTOPIA.N08 

t llClF,N OOR 

O.aranti: PURf EAU DE Vif 
ir-...a.1;.; de COGNAC 
~avec 
rA.cguR R!<ianal Co~ 

Envers des tiers : 
A long wrme : 

Obligations 500 Cranes 6 p. c. : 
8,000 obllgal. de 500 Cr. chac. 

500 obUgal!oos amorucs ..... . 

7.500 obi. en clrc. au 30 juln 19:?3 

4,000,000.-
250,000.-

Obl!gat. 500 fr. e p. c. rembours. par 525 Cr. : 
8.000 oblig de 500 Ir. chacune ................. . 

ObligoUons 500 lrancs 7 p. c. : 
4,000 oollgallons da 500 Irones chacune ..... . 

Boas de caisse 500 !r. ? p. c. r<:mb. en !œG : 
5,000 bons de caisse de 500 francs • bocun 

Avanoos controctOOles à lona terme consen-
ues par les communes .. . , ......................... . 

A courL wrme : 
Coupons d'obligations non encaissés ........ . 
Obliirations non présenlé<!s au remboursem. 

Cré<lileurs divers : 
Foumtssaurs et divers ............... 889.4~<1.28 
Ellets à payer : Soc•élé Nationale 

de Cr~dll à l'lndush·fé ......... 513.SOO.-
Sociêlé liliale ........................... 859,95?.11 

Comptes d'ordl'e : 
Côllljlles transitoires ................ , 
Déposants en gnraolfe de gesl. 

Prolils el pertes : 
Sol.Je bénéllclslro de l'e.xemce 

300.088.88 
145,000.-

S.750,000.-

,,000,000-· 

2,000/:h).-

2,500,000.-· 

1,!n9,l;<J.S~ 

150,719.-
89,000.-

2,~3,185.39 

m.œs.ss 
307,130.98 

f'r. 28,074,855.12 

COllPTE DE PROFlTS ET P ERTES 
DEBIT 

Frais ~n<raux et d'odministralion ......... Ir. 
Intérêts au.x obligations el bon.s de caisse .. . 
lnt<!rèls sur emprunts inwrnoUonaJx ....... . 
Remboursement d'oblieallons et a.morllsse-

menls sur emprunts oommun\u.~ .............. . 
Amortissenients ......................................... .. 
Impôts el prévisions fiscales ....................... . 
Soid.e béoéflcirùre .................. , ....... " ............. . 

59,158.20 
7$1 ,OOô.80 
39,527.20 

89.472.95 
su.000.-
100,000.­
S07,13ô.98 

Fr. 2,1!02'A6.13 
CREDIT 

Report à nouveau ....................................... Cr. 
Bénéfices d'exptoitntion ................................ . 
Intervention des communes en garant.le des 

recettes .................................................... . 
Prime nette sur augmentation de caplt.al .. . 
lnt.<rêls en banques et divers .............. - .... . 

Répartiûon: 

5 p. c. à la réserve légale ....................... .rr. 
DMdende de 25 francs aux sellons de capital 

n .. 1 à 10000 ............................................ . 
Dividende de lt. 14.50 aux acllons de capital 

n•' 10001 !I 12000 ..... - ............................... . 
Report à nouveau ...................................... . 

1$,875.îl 
1,'32,9'l8.33 

28.~.25 
U:i,000.-
576,963.84 

1',412.76 

250,000.-

29,000.-
13,718.22 

Fr. 301.130.93 

PIAMOS LUCIEH OOR - Fùn...ioo H1co 

PIANOS STEINWAY 6 SONS DZ lttW·YOIUC 

l M Jowuat 1lJ. 
PHOICOL.U ET TIUPHOHOl.M ....ia. • • •IH. 

.,...,... ..... t 



SOCIÊTE ANONYME 

de VENOGE e. C0 

EPERNAY 
MAJSON FONDEE .,.. 1837 

dont le siège social est à MONT-SUR-MARCHIENNE, 62, rue des Hayettes 

OUSGRIPTION à 20,000 parts sociales nouvelles, sans mention de valem 
ENTIÈREMENT LIBÉRÉES A LA SOUSCRIPTION 

111 ln ct't rnou n i..:a th ... id1.oo• f111r Utc,'>l'lll1d~I'! g(•114'rRft• t:\l ,wrdUtoir' Ju 5 pf ·m!J.• (• 1.:3 !=.UI\' uit ldc p 1s .... • p.Jr-devau 
\11.wrt IUH 1.., \ I~. riul 1m • 1 t 1nt:..·'" i, •' ..,..,,.,11._ "" \1•11 • du \l 1 .t~ut 1.., .;.~ • ..:'•· ~,. • '·' 1!"!3. EiCJU".> e n tt.11.).;;!. 

~• .•u les n U\'.• I..:~ Dl. nt d • t tUX 3' th. d1\I,,. .. 00 de l'cx._r'-~E' ( 11 Ur!'- 11t.?3 ~4. 

1 .1 u·,llcè pr SCl'.li• l•,lf' !.tri 3G ,t~'.' l• 1s coord,11J11ét;>.; ~u1 '•· s.-c.dk, Cl)inmrt rnle-s '~té 11hl1~ lUX \n11e:!ï:r:s du• ~lom1 ..... u1 
, •• u' )Il \1. l'• .. 3 ~ \..• u "'· ,.,~ ...... 

DROIT IJE SOUSCRIPTION 
(_,("of. nt !llJA 1 IJ' i') :JUI 1u• \ Ill 

,\du11111 ... trnlwu OO la ~)(:iél6 a dl'êtdl'- r1u• 
,rlt•IJh Je~ rn.00•1 :1rtluu~ andt•nm· ........ ll1 ... 

l,..o J, UI l' V<trl .. -..)('ialf'., OUU\ t lle'°' 1 
1 ... lt e · 

Il- nf ·s par 1 \S~mJ1 gt:ner le t!'Xfr;Jo1'1 n11.re du 5 sept"mbre tm, le Con~etl 
les 20.000 p.1r1 ... 'ocinlc-., 11utnetl('t.. -;1,nL pn::-1:ntf:ruenl offertes pnr pref6rcncc aux 
mention tlt> \akur .. t ~·h 1n~t.·r cj nlr·· :!0.000 purL"'5 ,c.,dnle~ ooU\rlle.!t, dnns la i:·ro· 

L 'l. iiC11oi1 .rnriennt . tfQM' •• r aux s1 ' t1 la. rr ~e ac:ii:rmblée, <JUi 

1 LRJU.l>I ,·Tl BLE~H:\'T. l :'lt; part •ol'ialc· 11ou1 e lle pour th:111Ul' part '""la)(• qu i provi<•udra tl< 1'~cbange 
PS action unc1enrw1 sao~ rnl"ntÎQO <le valtur; 

h•, 11ar1 ...... l)eiah•"" nou' •·Il•·' rt!''tan .. J1~1 •. u1ibles apn~~s 1 cxe.:rcice du dro' t irréduc· 

I.• ~ sou.Y.:11plwns '' titre n:·du l.J,J,_ .... , out !hlUllll~· s s'il y 11 tleu h UH*! r6p11rtll1on qui seru. umque et s'ü1>ére1 .l eu prorata 
nom br~, ck.> l1l1-e~ a11CLt:ns d\:pvsés à ':1ppui de la Sl)USC~pt<m t rtt.luc:til.i!oe d à eo-ncurr0 nr.e <l.;s detnuide.> S'HlS déh\Tanco 
fr _hvn 
Pour <".Cll.C rt1)8rhLon ch1Jquc bulld111 tfe sous<-r1pt1on ~ rn C!'JUs1<h::rû com111e se rnpp<irtanL ll une wuscrJpUon 1fü:Unct..e eL 

1 trmk sép1m:rm:nt , 

CON DITIONS 
Le prix de la souscription est fixé à 600 fr. par titre 

1 rs pnrl '"neialc nu,cr11'.'"' <'l Utr, · i Tédutltltlc et rf!d11('l1lilc. i;:;·r •\Ill er1t11>n 111._•nt hl1!-r6es fi ln ..-.ouS011plion. 
1 1l• 111r,tmt:nl t!1 s ~;)mm .. Vt.·rs-:"-s p<'Ur 1C's part!J souscntf fl t ,,... fl.'Juthbl'" qui n'::iurruent i1u ê.tre !t 1b\ltts Ml 

~pe.1l1ll• n s.1ns Ql.K! ks wuscrip!.• n., ~>lent rond<!' à rocJ ,mer Jts intel'~U rur ces '·usemtuts. 
UI 1•01 Pour J'.•:1..cr<:1 t de h--ur d oil de S(..UiCrtl'llOn ks acl11 1 r'-·s d-0\ r ml +sen ter leurs hlr1..-s û e..,rnr11pllla9e aux 

1 11 ·ml'l1l d~sign~~ pour rf•n•vùir les souscripl.._ir1s 

a souscription sera ouverte du 16 au 31 octobre 1923 inclus 
(au:< hPure I'" b.tudlr 

\ Blll XELLEl'i: 
,\ AN\'1'1\S 
\ CH .\ HLEHOI 
.\ llO:\'f.StH '1 \ Rt 1111'.'---:\I. 

ri"1 qu'nux guiclwh <les J1H~·reutc~ Surcuunles ci 

L\'rr .ire tl1 g:u H·l ) 

;111 ( IU:Dl1 \ \ \'EU1'01S. 
a u l ' l!l;lllT \ '\YEHSOIS. 
au ull"OJJ \:'I \ rn-..01s. 
"" -..1u.1: -..onAL . 

,\g U<t'< 1lu c1n:1>1'r \' \ ERSO IS. 



Mal.sons de vente a· BRUXELLES. LIÉGE. ANVERS. NAMUR. TOURNAI. 
OSTENDE, MALINES. VERVIERS, WAVRE. 

rue d Anelhan, Jl-) J, SCllAERBLEK. 


